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Paris, le Avril 1886. 



Cher Monsieur, 

Le petit livre que vous offrez au public atteindra 
son but. Vous n'avez voulu faire œuvre ni d'érudi- 
tion ni de polémique ; vous avez cherché à résumer 
les connaissances archéologiques qui sont reçues par 
les auteurs les plus compétents ; ce résumé vous avez 
voulu le faire sous une forme facile d saisir : à mon 
sens vous avez pleinement î*éussi. Vous rendez à 
notre science un vrai service et je souhaite d cet 
opuscule tout le succès qu'il mérite. 

Au même titre que l'Ethnographie, le Pî'éhistorique 
nous apprend ce qu'a été, ce que peut être le lent 
développement de l'humanité. Voilà le caractère pra- 
tique de cette science si passionnante, et que Mor- 
tillet, votre maître et le mien y a su systématiser 
d'une façon si méthodique. 

Recevez, je vous prie, cher Monsieur, l'assurance 
de mes meilleurs sentiments, 

HOVELAGQUE. 



iÀrntM^ 



AU LECTEUR 



L'Anthropologie est, piinini les sciences natu- 
rellos, la plus importante et la plus complexe, car 
olle embrasse non seulement tous tes faits qui ont 
rapport à l'homme en particulier, mais encore 
toutes les questions qui se rattachent à lui direc- 
tement. Aussi, a-t-on été obligé, par suite des ma- 
tériaux accumulés, et en raison des progrès faits 
par cette science nouvelle, de la partager en plu- 
sieurs branches pour en faciliter l'étude. 

Aujourd'hui, l'ensemble des sciences anthropolo- 
giques comprend : 

La Paléoethnologie, qui a pour but de nous faire 
connaître l'homme dans les temps les plus reculés, 
ainsi que le développement des industries primi- 
tives ; elle s'arrête aux premiers tâtonnements do 
l'histoire ; 

L'Ontologie ou science des êtres, qui nous montre 
l'origine, l'évolution et le développement comparés 
des animaux vertébrés, leurs enchaînements à tra- 
vers les époques géologiques, jusqu'au jour où, 
l'homme se détachant des liens de l'animalité, de- 
vient l'être le plus parfait de la création de la 
nature ; 

L'Anthropologie générale, qui nous enseignii les 
caractères anatomiques de l'homme, tels que le 
système ostéologiqne et la morphologie, la physio- 
logie des fonctions, l'hérédité, les facultés psycho- 
logiques, etc. C'est elle aussi qui nous désigne le 



rang qiip nous devons occuper dans réohclle d6| 
séries animnlps ; 

L'Ethnolugie, qui recherclit: l'origine et le caraCl 
tèro des races, leur distribution géographique, louq 
croisements et leurs migrations. L'histoire dM 
mœurs et des coutumes, les arts et l'industrie s 
aussi do son domaine ; 

Enfin, la Sociologie, qui rmbrasse n son toi» 
toutes les phases de l'histoire de l'humanité et nom 
fait assister à la formation des institutions sociale 
chez tous les peuples. Elle nous fait entrevoir pi^ 
l'histoire des nations, par l'extension des croyances 
religieuses, par l'évolution des langues et le progrès 
des sciences et des arts cb que nous sommes en 
droit d'attendre de l'avenir. 

Le but que nous poursuivons en donnant un ré- 
sumé complet des principaux faits de chacune des 
sciences que nous venons d'indiquer, n'a d'autre 
objet que l'instruction de ceux qui n'ont générale- 
ment que peu de temps à consacrer fi des travaux 
plus abstraits. Nous avons évité autant que pos- 
sible, toute polémique religieuse, mais, lorsque des 
doctrines théologiqurs se rencontreront sur notre 
route pour nous barrer le chemin, tant pis si nous 
passons sans nous laisser arrêter par elles : la 
science se doit tout entière à la vérité et rien qu'à 
la vérité. En dehors de la science, tout n'est que 
mirage ou imagination, fantômes et légendes du 
passé appelés à disparaître aux lumières du progrès. 

Dans cette étude et dans celles qui suivront, nous 
n'entendons pas faire œuvre de savant ; mais, 
fonimo nous venons di: le dire, donner i\ tout 
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homme intelligent quelques notions d'ensemble» sur 
les sciences si attrayantes de l'histoire de Thomme ; 
et à ceux qui s'y intéresseraient particulièrement, 
ridée de compléter ces notions par l'étude d'ou- 
vrages plus détaillés. 

Nous profiterons de la circonstance qui nous est 
offerte aujourd'hui, pour exprimer ici toute notre gra- 
titude à Monsieur de Mortillet le savant professeur 
de l'Ecole d'Anthropologie, qui a bien voulu revoir 
ce modeste travail et nous aider de ses bienveillants 
conseils; ainsi qu'à notre excellent ami, le très 
sympathique Directeur de la Société d'acclimata- 
tion, Monsieur Jules Grisard, qui a mis à notre dis- 
position tous les documents relatifs aux Congrès 
d'Archéologie préhistorique. 

L'A. 



<»» » ^<» 



IIVTRODUCTÏOIV 



Depuis bii'n peu iJ'Hunées seulement, les sciences 
i d'observation semblent vouloir sortir du cercle 
(' étroit dans lequel on cherchait à les renfermer. Les 
L limites restreintes assignées aux découvertes anté- 
Ttieures, n'avaient permis jusque-là qu'fi un petit 
I nombre de soupçonner les voies que ces sciences 
[ devaient ouvrir aux conceptions plus ou moins 
1 hardies des savants et des philosophes. 

Mais ce n'est qu'après avoir franchi des obstacles 
t sans nombre, après avoir lutté, non seulement 
["contre les préjugés religieux, mais encore contre 
lia philosophie scolastique, que In science expéri- 
[ mentale put enfin prendre le développement néces- 
l«iire pour aborder de front la connaissance et la 
rsolution des grands problèmes de la nature. 

Autrefois, cet état d'antagonisme restait engagé 
jBnlre la pensée elle-même et !a religion ; qu'en est- 
1 résulté? c'est que si la science est toujours sor- 
Itie victorieuse de ces engagements, les dogmes, 
l eux, ont toujours subsisté ; et cela, grâce aux 
|>accommodemenls proposés par les intéressés à leurs 
y adversaires. 

Aussi, de nos jours, l'Eglise exige-t-elle des sa- 
Ivants une croyance aveugle? non ; l'existence de 
l'pieu ou plutôt d'une force créatrice, l'immortalité 
î l'ftme, la liberté de faire à volonté le bien nu le 
Lmal, ou autrement dit, le libre arbitre, voilà les 
tfleules choses pour lesquelles on b'iir demande en- 
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forr In loi. Uiu'liiiies .snvants uceeptcnl sans con- 
viction i! est vrai, mais restent encore les esclaves 1 
dp l'éclectisme moderne ; d'autres cherchent . 
soustraire à de nouvelles discussions et semblent | 
déserter quand la victoire est k eux. 

L'ennemi est acculé dans ses derniers retranche- 
ments, il vous impose encore des conditions et vous,! 
accepteriez? Jamais, la science vous obligea mar- 1 
cher et vous ne sauriez vous-mêmes vous arrêter. 
Tout dans la nature et dans l'ordre social ne vous dé- \ 
montre-t-il pas que le retour sur le passé est impos- 
sible, et que tout est soumis à des transformations '■ 
plus ou moins rapides et complètes, 

<• Les académies modernes, dit le marquis de 
Bourl)on, ne sont-elles pas aussi une preuve heu- 
reuse et vivante de la transformation et de l'accom- 
modement des êtres aux nouveaux milieux qui les ] 
entourent, lorsqu'elles se voient obligées de bénir j 
là où elles voudraient maudire. Elles laissent aux ' 
églises la malédiction et l'anathème, pour n'em-i 
ployer que des arguments philosophiques, tout en! 
tenant compte des travaux de ses contradicteurs. » | 

En elTet, n'avons-nous pas vu il y a quelque ] 
temps l'Académie des Sciences souscrire au monu- 
ment élevé à Darwin, tout en déclarant que, ren-^ j 
dant hommage à la mémoire de l'illustre natura- 
liste, elle n'entendait nullement s'associer i\ ses 
doctrines scientifiques. 

Les églises, elles, ne semblent pas tout d'abord 1 
suivre les mêmes transformations et pourtant neJ 
sont-elles pas aussi à leur manière une preuve do 1 
l'éviiUition gt'nérrilo du monde, en ce sens qu'elles! 



r dégénèrent peu à pfii t't se t-omporlfnt i-iivera les 
f sociétés nouvelles pomme Irs organes devenus rudi- 
p mentaires qui, n'étant plus d'aucun usage, ne 
f -peuvent que gêner le nouvel organisme et qui sont 
L condamnés k être expulsés lentement et {îraduelln- 
l'ment par lu travail du temps, comme des corps 
t étrangerK que les générations futures rejetteront 
I .înexoriiblement de leur sein? 

Ne vnyons-nnus pas encore en ce jour, des S!i- 
I vants qui bien qu'admettant en principe la plupart 
j des théories transformistes semblent redouter qu'en 
r'oherchant les causes premières dans le milieu phy- 
Isiquc des formes animales ou végétales, ou oublie 
f le créateur? Il est vrai qu'ils tnunient aisément la 
I difficulté en disant que les nouvelles doctrines bio- 
r lo^ques, loin de supprimer Dieu « le voient plus 
rloin et surtout plus haut. >■ 

Sans doute, la science expérimentale n'a pas en- 
Icure résolu d'une manière irréfragable toutes 
■braves questions qui sont la base même de sou \ 
kçasence ; mais si on compare les prngrés faits dans I 
Tjiu siècle, aux siècles précédents, si l'on considère 
résultats obtenus malgré toutes sortes d'en- 
[ itraves, quelle ne doit donc pas être notre espérance , 
K^Qur l'avenir, eu préseuce du (-oncours de savoir 
T et de liberté d'action, apporté chaque jour par tous 
[;let5 savants de tous les pays. 

Lorsque, jetant un coup d'ieil rapide sur le passé, 

I tm refi^arde à quelle hauteur a pu s'élever l'homme 

[■sans le secours d'aucune puissance surnaturelle, 

I ne serait-il pas téméraire de lui dire: "Tu n'iras 

pas plus loin. I;i nature a énuisé la série des eau- 



^cessions qu'elle a cru devoir Fairi' a Um tirgueil, 1« 
ixeste to sera toujours iiifranclaissablc. » 

Après avoir vécu inconscient de lui-même pei^J 
rdant une période d'années ensevelie dans la nuiM 
Ides temps, l'homme n'a-t-il pds commencé (\ uti-j 
I User pour ses besoins et pour sa défense person-y 
I nelle, les pierres qu'il rencontra sous sa main ? 
|, jour où, sauvage encore, il apprit à tirer l'étincelle dui 
l caillou, il avait dirigé sou premier pas dans la voiej 
►de la science ; et, quand plus tard le hasard vint luia 
Irévéler que le bronze et le fer pouvaient lui rendra» 
i services plus grands que le silex dont il s'étaiw 
['servi jusqu'alors, il avait à sou iiiau, eréé les basesT 
le llndustrie future. 
Si franchissant par la pensée, le chemin parcouru, 
[ depuis ces époques primitives, noua envisageons lâj 
sphère des connaissances humaines, notre orgueilil 
n'est-il pas légitime? A poinn les dernières phase^ 
de l'état de sauvagerie étaient-elles accomplies quffl 
l'homme s'aperçut qu'il pouvait quelque chose j 
. lui-même. Les relations qu'il commençait à 
I créer avec ses semblables, le portèrent à agrandii^ 
I ce milieu dans lequel il vivait. Ge n'est qu'après 
avoir quitté les parties étroites sur lesquelles il avai« 
' fixé sa demeure, qu'il osa s'aventurer sur le par-^ 
I cours des lleuves et des rivières, puis enfin silloaJ 
[ ner l'étendue des Océans, pour aller découvrir desj 
}i mondes dont les générations précédentes n'avaien^ 
i pas même soupçonné l'existence. 

Apres avoir soumis à sa volonté les éléments, qua 
I dans son enfance il considérait comme des dicuxa 
. n'a-t-il pas employé ces mêmes éléments paui' raprl 
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(rocher les distances énormes qui séparent les 
«uples? N'a-t-il pas aussi mesuré ci sondé l"im- 
bensité des cieux, lorsque dans les commence- 
nents, il osait à peine jeter un coup d'œil furtif 
uv celte voûte éthérée qui était une énigme pour 
pUi? 

Après avoir étonné l'univers par des travaux gigan- 
Biesques, et des découvertes qui tiennent du prodige; 
^après avoir soulevé et déchiré In vuile qui couvrait 
W^n origine et touché le principe même do ta vie, 
KVOUS voudriez qu'il s'arrètût? Mais les générations 
pEuturess'eniparantdes travaux de leurs devancières, 
toc seront-elles pas là pour étendre encore, complé- 
ter et même établir dfi nouvelles lois sur les phéno- 
mènes réputés impénétrables à notre époque. 

hommes! ferez-vous donc- toujours de l'igno- 
il'aace votre plus fol orgueil, ne reconnaltrez-vous 
uamais que l'intelligence est le plus bel apanage 

iÇu'ait pu vous donner la nature? Faudra-il donc 
Igue les superstitions et les errements du passé 
"•estent vos seuls privilèges?... 

Assez longtemps la science est restée le monopole 
! quelques individus; aujourd'hui elle tend à se 
jSégager des attaches officielles, et pourtant ce n'est 
bas encore assez. Ce que nous voulons, et nous 
tevons tous y apporter nos forces et nos moyens, 
c'est la débarrasser autant qu'il est possible des 
Entraves qui ne la rendent encore accessible qu'à 

1 petit nombre. Ce qu'il nous faut surtout, c'est 
lia faire aimer, en montrant toutes ses beautés et 

Ips jouissances qu'elle procure en échange de quel- 
ques heures d'études, iirracliées chaque jour aux 
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plaisirs malsains et frivoles d'une vie oisive ou 
indifférente. 

L'homme ne sera réellement libre et ne méritera 
de rôtre que le jour où il aura compris que s'ins- 
truire est un devoir. 

M. V.-B. 



L'HOMME 

AVANT L'HISTOIRE 



AVANT-PROPOS 

|La découviirto de l'homme préhistorique est l'une 

1 conquêtes les plus importantes de la science 

nlemporaine : c'est par elle que l'histoire de la 

ferre a pu entrer dans une phase nouvelle en cta- 

îsant les bases dérinitivea sur lesquelles s'appuient 

I données de l'existence de l'homme aux diffé- 

l^ntes époques de la formation du globe. 

T L'homme l'ossile est le premier homme éteint, 

^paru gêo logiquement et qui a laissé dans les 

Biiches profondes de l'écorce terrestre, l'empreinte 

ses ossements durcis par l'accumulation des 

fecles. L'homme primitif a été désigné pendant 

bgtomps sous le nom d'homme antédiluvien 

mo diluvii testis. homme témoin du déluge) et 

»t sous ce nom qu'il commenc^a à être étudié. 

Us les travaux de tous les géologues modernes et 

rincipalement ceux de Charles Lyell, ayant ren- 

irsc la théorie longtemps admise d'un déluge uni- 

reel, il était impossible de lui garder cette déno- 

lination qui était désormais un non-sens. L'homme 
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préhistorique signilie aujourd'hui l'homme existall 
au-del/i de l'histoire, au-delà mî'mi! dos trnditiaq 
et des mythologies, et dont la vie se trouve recul| 
dans la nuit des temps géologiques. 

La Bubstitution d'un nom à un autre, qui 
blait n'avoir à première vue qu'une importance S 
eondaire pour le monde soienlinque, ne devait f 
tarder h rencontrer parmi les théologiens, les plûi 
grands adversaires, car ils comprirent mieux qi| 
tout autre que cette dernière découverte allait îiaa 
de réduire à. néant la création de l'homme selon Iq 
traditions bibliques, création déjà si éprouvée 
les découvertes antérieures. 

En effet, l'hommeantédiluvien ne pouvaitétre qd 
celui disparu depuis cinq ou six mille ans, lorsqi^ 
l'homme préhistorique reportait, de l'aveu de tous id 
géologues, l'âge du monde à quelques centaines d 
milliers d'années. Cette fois comme toujours, lesr 
présentants de la religion allaient encore cherchera 
empêcher le développement des nouvelles études c 
paléontologie humaine, mais comme toujours aus^ 
ces dernières devaient sortir victorieuses de la lutl 
et parcourir à grands pas les nouvelles voies ( 
leur étaient ouvertes. 

Nous examinerons dans ce petit aperçu : premièM 
ment, l'opinion des anciens historiens sur l'enfanél 
de l'humanité, l'historique des premières décoïS 
vertes qui précédèrent les études d'anthropologi 
et d'archéologie préhistoriques, avant que ces deâ 
nières fussent admises comme partie intégrante c 
la science. Secondement, si l'homme a toujours è 
ce qu'il est aujourd'hui, les transformations qu'il | 
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subies à travers les âges, les caractères généraux 
qui distinguent les races primitives des races ac- 
tuelles, et enfin les différentes industries particu- 
lières aux générations ensevelies à jamais dans les 
entrailles de notre sphère ; en un mot les principes 
qui constituent la science paléoethnologique. 

Mais avant, commençons par donner quelques 
explications nécessaires au sujet que nous allons 
entreprendre, et qui serviront à définir exactement 
rimportance de la question. Je tiens aussi à faire 
observer que nous ne sommes pas ici dans le do- 
maine des conceptions scientifiques, mais bien dans 
celui des faits. 



CHAPITRE T 



Notions géologiques 



On donne ordinairement le nom de Fossiles i 
tous les fiorps organiques, à tous les débris vég< 
taux ou animaux qui se rencontrent dans les dépôy 
des matières minérales dont le sol est constitué, efl 
qui sont contemporains des couches dans Issh 
quelles ils sont enveloppés. Bien souvent, les foffi^ 
siles ne sont que les représentations des corps orgaJ 
nisés plutôt que ces corps eux-m('mes. Auss 
a-t-on pu étal)lir une distinction entre ceux qui sony 
des parties d'animaux ou do végétaux conservés en 
nature, ou qui n'ont subi qu'une altération peu 
sensible, et ceux dont les molécules organiques onfl 
été détruites et remplacées par des molécules miné^ 
raies, de manière que les détails d'organisation 
intérieure semblent toujours subsister. Dans ce der^ 
nier cas, les fossiles se nomment pélri/icationx. 

Il existe encore une forme sous laquelle on trouvd 
très souvent les vestiges organiques des temps antê*a 
rieurs, ce sont les dessins plus ou moins informesj^ 
gravés en creux et quelquefois même en relief, quel 
l'on rencontre sur certains corps comme les schistes,! 
la houille, etc. On donne alors à ces dessins parfoisB 
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I d'une finesse extraordinaire le nom CRractéristique 
yd'empreintex. 

Passons maintEinant à la définition d'un autre 
Herme que nous aurons souvent à prononcer plus 
|. loin. 

On donne le nom de Terrain en géologie aux di- 
I verses couches, d'épaisseur plus ou moins variable, 
tqui constituent par leur superposition l'ensemble 
\ de l'écorce terrestre. 

Les premiers principes de géologie établissent 
[d'une manière indubitable que les parties qui com- 
[ posent la masse du xol, ne sont pas partout de même 
I nature et que des causes différentes comme le feu, 
I l'eau, etc, ont aidé à leur formation successive. 

On a souvent comparé, et cela avec beaucoup de 
raison, la couche terrestre aux feuillets d'un livre 
I immense, où seraient écrites en caractères indélé- 
f biles, les grandes phases de l'histoire de la Terre. 
I En effet, chaque division tranchée et nettement 
Iséparèe de celle qui lui est immédiatenient supé- 
Irieure. a conserve dans ses flancs l'empreinte et 
rmême les débris des familles végétales et animales 
Lpropres à son époque. Aussi, la Géologie et k Pa- 
fléontologie, ces sciences pour ainsi dire nées d'hier, 
font-elles fait en peu de temps des progrés rapides 
l.qui ont permis de reconstituer avec une certitude 
j mathématique, l'histoire naturelle des temps géo- 
Klogiques. 

Tous les terrains ont été classés méthodiquement 

l'après les périodes correspondantes à leurs divers 

fcdegrés d'ancienneté. Ainsi, on a donné le nom de 

^ Terrain priin'ii.ri' h celui qui suit imiHi'diatement la 
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première assise géologique, solidifiée par le refrow 
dissement graduel et progressif du noyau centrM 
du globe. 

Le terrain primaire a été désigné quelquefois paj 
les noms de Terrain primitif ou de Soi primordial 
Viennent ensuite après une longue période detraaa 
sition, les terrains secondaire, tertiaire et quatePi 
naire ; ce dernier, l'étage supérieur du moins, eefl 
contemporain des temps antuels. 

Le tableau que nous donnons ci-après fera com^ 
prendre aisément la chronologie de leur formations 
et l'ordre dans lequel sont apparus les plantes, leî 

animaux et enfin l'homme; mais, c'est de 

dernier seul que nous aurons â nous occuper dan 
ce travail. 

Terrain primaire 

PLUTONIEN, NBPTTWIEN KT LAURENTIEN 
formés des roches primitives composées principe 
lement de granités, de silicates, de gneiss et t 
schistes. 
Absence totale de végétaux et d'animaux. 

Période de transition 

Sijxthnes : 

CAMBRIEN, SILURIEN, BÈVOMEN. CARBONIFÈRE 
ET PERMIEN 

formés de schistes, ardoises, grès rouge, calcaireSj 
houille, grès cuivreux, anthracite, marbres. 
Flore : 

Première trace de végétation, fucoïdes, alguesj 
plantes marines, conifères, grande flore luiuillèrej 



Faune : 

I Premier vestige de la vie animale, eozoon, ich- 

feyodoculithes, trilobites, crustacés, mollusques, 

«phytes, rayonnes, sauroïdes. Apparition des 

^miers poissons et des reptiles. 

Terrain secondaire 

triasiqul;, .turassiquk et crétacé 
mes de grès, sel gemme, calcaire ondulé, gypses, 
«mes, houilles, grès vert. 
Fiore : 

Conifères, grandes fougères, cquisétacèes. 
Evolution rapide du règne végétal. 

Faune : 

Crustacés, animaux marins, sauriens, reptiles 
i^antesques, iguanodon, plésiosaure, ichthyosaure, 
iérodactyle, mégalosaure, oiseaux, archifoptL'rix. 
bparition des premiers mammifères. 
Terrain tertiaire 
Systèmes : 
KOCKNE. MIOCÈNE ET PLIOCÈNE 

bmés de débris de coquilles de Foraminifères, 
giles, sables, roches volcaniques, sables jaunes, 
iarne bleue. 

F/orc : 

^ Flore nouvelle, disparition des grandes espèces 
! l'époque bnuillêre. 

Fatinv : 

L l*s grands mammifères, mégatliérium, palfeothe- 
I^Qm, diiKitherium, mastodonte, précurseur de 
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l'éléphant, disparition des espèces primitives, . 
lémuriens, les premiers singes, les anlliropoïdeij 
l'anlhropopithèque ou prénimciir de flinnone. 

Terraia quaternaire 

Période.1 : 

DILUVIENNH, GLACIAIRE ET DILUVIENNE RECENTE 1 

Couches composées d'argiles, grès, calcairi 
sables, etc. 

F/ore : 

Apparition des végétaux des espèces actuelles. 1 
Faune : 

Premiers éléphants, mammouth , grand 
des cavernes, marsupiaux gigantesques, dispadj 
lion de quelques espèces de grands mammirèn 
Renne, cheval, bœuf primitif, etc. 

Apparition de Vlwymne proprement dit. 

Races primitives de Néanderthal et de Cro-Î 
gnon, races inférieures, premières races civiliséï 

Races inférieures actuelles. 



On a pu se rendre compte par ce tableau ; 

1° Que notre planète fut à cette époque lointailf 
entièrement dénudée, qu'elle fut également priv^ 
de tout ce qui est la vie et qui sort à l'entretenfl 
et que par conséquent, pendant un laps de temg 
impossible à décrire, nul être vivant ne se trouvïy 
à sa surface ; 

2° Que les plantes d'organisme inférieur 
commencé à apparaître, à croître et à se moditï 
avec le premier dépôt sédimentaire du terrain ( 



transition, et qu'il en fut de même de la vie ani- 
male qui, trouvant un terrain déjà préparé, pouvait 
se produire dans les conditions les plus heureuses 
I et les plus naturelles ; 

Que pendant les époques carbonifère et per- 
■mienne, le règne végétal était arrivé à être repré- 
Keenté par des fougères et des arbres gigantesques, 
■ correspondant à la période de formation houillère, 
letque le règne animal après avoir eu pour origine 
i la première molécule vivante organisée, pouvait 
1 produire, par suite de l'enlèvement à l'atmosphère 
f d'une quantité énorme de gaz acide carbonique (im- 
Kpropre à la vitalité) plusieurs espèces de poissons, 
Elle mollusques et ensuite des reptiles; 

Que les végétaux commencent à cesser leur 
première évolution pendant les systèmes juras- 
l:sique et crétacé, tandis que la faune continue tou- 
■jours à cvùev des espèces nouvelles, pour appiver à 
t former les oiseaux et les premiers mammifères, 
lanimaux supérieurement organisés au point de vue 
lanatomique ; 

5" Que pendant la période tertiaire, une grande 
partie des espèces vivantes animales ou végétales, 
Commencent à disparaître sans laisser de représen- 
iants identiques, que les mammifères ont atteint 
Heur plus grand développement avec le Dinothé- 
fium, dont les plus gros animaux de nos jours ne 
tpeuvent donner qu'une idée approximative; 

Que nulle trace de singes n'avait été trouvée 
Ûans les époques précédentes et qne ce n'est que 
sans les dernières subdivisions de l'Eoccne, que 
l'on commence à rencontrer les premiers lému- 
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riens, dont la taille d'abord petite, se modifia sensi-' 
blement pour faire plus tard les anthropoïdes 
qui, en vertu de k loi éternelle de l'Evolution, don- 
nèrent le jour au précurseur de l'homme, encore 
inconnu â ce moment, pour disparaître à leur tour 
et rejoindre dans les profondeurs de la Terre les 
espèces déjà disparues ; car ce n'est que par un 
phénomène à-'atainmie ou abâtardissement que cer- 
taines espèces collatérales se sont perpétuées jus- 
qu'à nos jours; 

7° Que c'est pendant la première période dilu- 
vienne du quaternaire que nous voyons surgir les 
genres actuels du règne végétal et animal, que 
l'être humain conservant encore tous les caractères 
physiques et anatomiques de la brute, s'en éloigne 
déjà ])ar le développement progressif du cerveau, 
siège immédiat de la volonté et de l'intelligence, 
pour donner naissance aux premières races primia 
tives, et enfin à l'homme tel qu'il nous apparaf 
aujourd'hui. 

Ce simple énoncé pourra suffire a l'aire corn 
prendre l'importance et la valeur que nous atta- 
chons à la présence de l'homme aux différent^ 
époques que nous aurons à étudier. 



CHAPITRE II 



PREMIERF.a DKGOtIVERÏKS 



f Toutes les traditions des peuples anciens rap- 

Vrtenl qu'à une époque plus ou moins éloignée 

Eeux, l'homme avait commencé par vivre dans un 

lat complet de dénûment et de sauvagerie, qu'il 

iaversa une suite de temps où, ne connaissant ni 

isage du fer, ni celui des vi'lemenls, il demeurait 

r jouet inconscient des éléments, ne possédant 

j même la faculté d'articuler des sons propres à 

S'faire comprendre des autres individus de son 

gpèce. 

pli n'avait alors pour abri que les anfractuosités 

lÈiturelles des rochers, et pour nourriture que les 

lands et les racines qu'il rencontrait sous sa main. 

n'est que plus tard, alors que l'expérience lui 

^unt appris h faire des armes pour sa défense 

fersonnelle, qu'il n'eut plus à craindre autant les 

pimaux féroces qui, à cette époque, étaient avec 

i semblable ses plus cruels ennemis. 
111 est assez curieux de remarquer que l'on ren- 
fentre dans la plupart des historiens f<recs et la- 



tins, des passages qui viennent confirmer les ro8ua 
tats que la science moderne n'a pu obtenir qu'afl 
prix de longs efforts et de travaux incessants, 
effet, n'est-on pas étrangement surpris de lire dai^ 
Lucrèce, un des plus grands génies de l'antiquité 
ces lignes que l'on croirait écrites d'hier : 

B Les premières nrmes que les hommes employèrej 
furent les ongles, les mains, les dents, les pierres i 
les branches d'arbres : puis ensuite, la flamme et le fefl 
quand ils furent trouvés. Ce n'est que longtemps aprj 
qu'on connut les propriétés du fer et de Taira' 
l'usage de l'airain précéda celui du fer, car il était pliA 
commun et plus facile h travailler. » 

Et plus loin: 

« Les hommes survivaient alors à la révolution d'f( 
grand nombre de lustres, errant par troupeaux comïâ 
les botes. Ce que le soleil et la pluie leur donnaiei 
ce que la terre produisait d'elle-même, suffisait i 
aimiser leur faim ; ils réparaient leurs forces au mïM 
des chênes dont les glands les nourrissaient. » 

Le poëte Horace n'est pas moins afflrmatif sur i^ 

sujet. 

« Lorsque les liommcs, Iroupeau liidetix et muâ 
encore, sortirent de la terre naissante pour ramper î 
sa surface, ils se servirent de leurs ongles et de I 
poings, puis de bAtons, et enfin des armes qu'av) 
fabriquées leur expérience pour se disputer des 
et des lanières ; enfin leur voix trouva des sons et c 
mots pour rendre leur pensée. » 

Strabon, dans sa Géographie, Diodore de Si(^ 
dans sa Bibliothèque historique, Salluste, Aristo4 
Platon, etc. , écrivent dans le môme sens. M^ 
alors, ponrqtmi, dira-t-nn, ci^s dnruments sont-îfl 
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passés inaperçus peiiditiitsi longtemps? Lu rt'ponse 
est facile. 

u Après le triomphe du cliristiaiiisme, dit M. Zabt> 
rowski. la cosmogonie juive et les traditions bibliques 
se substituèrent à toutes ces notions primitives. 1! ne 
fut plus permis alors de supposer que l'existence de 
l'homme pouvait remonter au-delà de six mille ans, et 
qu'à ses débuts l'homme pouvait ressembler à la brute. 
Il était Hu contraire imposé h tous de croire que 
l'homme avriil été créé dans toute sa perfection. » 

La véracité des meilleurs écrivains et historiens 
de l'antiquité fut alors mise en doute, on dénatura 
et on détruisit même les ouvrages de certains 
d'entre eux ; et la Bible resta pendant des siècles la 
clef des énigmes de la création du monde. Mais 
, malgré l'effondrement actuel des anciennes eosrao- 
gonies de la Genèse, certains savants timorés ne 
désespèrent pas encore de nos jours de faire concor- 
der le livre de Moïse avec les nouvelles données 
scientifiques, en torturant les textes et en cher- 
chant des rapprochements dont la valeur de la 
conception n'a d'égale que leur absurdité. 

Les premiers qui, â une époque plus rapprochée 
do nous, assignèrent a l'homme une antiquité de 
douze mille ans, furent Cyrano de Bergerac, La 
Peyrère et Bayle : encore ne le firent-ils que par 
des moyens détournés et sous forme de voyages ima- 
ginaires. 

Plus tard, l'idée de l'ancienneté de l'iiomme re- 
parut de nouveau par suite des découvertes faites 
d'ossements humains dans les cavernes. 

En ITOU, un rrànc du type Can.sladl avait été 
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tpuuvé enfoui à une grande profondeur; en 17^^ 
Espère découvrit la présence de l'homme dans ■ 
caverne de Gaylenreutli en Franconio. D'autw 
fouilles pratiquées au bout d'un certain nombri 
d'années ne tardèrent pas h ranimer les question| 
de la plus haute antiquité de l'homme, laquelle e 
alors pour adversaire résolu, Cuvier, dont tout ■ 
monde connaît l'esprit rétrograde lorsqu'il s'agil 
d'étudier des faits qui se rattachent de près ou g" 
loin aux opinions religieuses. 

En të'-i'i, M. Ami Boue lui avait fait parvenir unjl 
grande partie des os d'un squelette humain trouin 
dans un lœss ancien duWurtemberg,en face deStraS 
bourg. Cuvier répondit que ces ossements provi 
naient d'une ancienne sépulture, et qu'il n'y a^vaii 
pas lieu de s'en préoccuper. Sur la foi du Maîtr 
on les lîiissH de côté et on ne a'en occupa plu^ 
ils sont malheureusement dispersés aujourd'hui, • 

En 18;J;J, le docteur Schmerling, et en fSi-i, S 
Aymard cherchèrent, sans pouvoir y parvenir, j 
attirer l'attention de leurs contemporains sur l'idSi 
de l'existenee de l'homme à l'époque des granïfl 
mammifères. Ce n'est qn'apn's les travaux 
MM. Uouchei' de Perthes et Lartet, qu'on cù 
mença à étudier sérieusement cette nouvel^ 
branche de la scienc^e puléoutologique. 



TRAVAUX 
de MM. Boucher de Perthes et Lartet 

Dès sa jeunesse, M. Boucher de Perthes avait 
liontpé le goût des études géologiques; de passage 
1^ Marseille on 1805, dans les Etals Homains en 1810, 
I Vésinet et même k Paris, il commença à recher- 
iher les traces de l'homme primitif. II ne possédait 
Encore aucune preuve pour établirsa doctrine, mais 
1 conviction était faite depuis longtemps. 
Ses premières découvertes, qui consistaient dans 
Bes haches ou plutôt dans des outils de silex taillé, 
feurent quelque retentissement et valurent à leur 
liuteur quelques timides encouragements ; mais 
iussi, et en plus grand nombre, des insinuations les 
Ëbs plus malveillantes qui ne Tirent qu'exciter son 
deur. filles furent faites à Moulin-Quignon, loca- 
nllé à la porte d'Abbeville, qu'habitait alors M. Bou- 
cher de Perthes, et à Saint-Acheul, près d'Amiens. 
[ Le terrain qui s'offrait à ses observations se cum- 
tosait de cailloux et de silex roulés, séparés alter- 
iativement par des bancs de sables muges, appar- 
^iiant à la première période diluvienne du quater- 
lire et offrant, d'après Lyell. une hauteur de '^ci 
jttètres environ au-dessus du niveau de la yumme. 
I Que de milliers de silex, dit Boucher de Perthes 
1 rappelant ses premières fouilles, n'ont pas dié re- 
iiués sous mes yeux ! Je faisais ma besogne en 
inscience: tous ceux qui, par une couleur ou une 
jpupe spéciale, se distinguaient des autres, je les ni- 
's, je les examinais sur toutes les faces; pas la 
i)indre cassure ne m'échappait. Quelquefois, je croyais 
P*r cette trace si péniblement cherchée : c'en était 



une sans doule ; mais si faible 1 J'y trouvais une indg 
cation, mais ce n'était pas une preuve. Enfin cetâ 
preuve vint: ce fut à la fin de 1838 que je soumn 
mes premières haches diluviennes. Les ayant prései 
tées à mon respectable ami Bronp:niarl, il ne put ] 
connaître la main do l'homme dans ces grossiers essa^ 
J'y voyais des haches, et je voyais juste, mais la coura 
en était vague et ics angles émoussés ; leur forme aplats 
dilTérait de celle des haches polios, les seules que l'q 
connut alors ; enfin, si des traces de travail s'y révA 
laient, il fallait réellement pour les voir, avoir la 
yeux de la foi. Je les avais, mais je les avais seuil 
ma doctrine s'étendait peu et je n'avais pas de (nJ 
ci pies. « 

En 18i6, Boucher de Perthes espérant dissiper toal 
les doutes et convaincre ses adversaires, publia seT 
premiers volumes sur les Antitfiiités diUiniennea ( 
ce/t/(/ue.i, mais malheureusement ce fut le contraini 
qui arriva. 

" En 1837, dit-il, oii avait accueilli la théorie s 
trop de difficultés; quand, se réalisant, cette théorî 
devint un fait que chacun pouvait vérifier, on 
voulut plus croire, et l'on m'opposa un obstacle plt^ 
(frand que l'objection, que la critique, que la persf 
cution môme : le dédain. On ne discnla plus le faitf 
on ne prit pas môme la peine de le nier : on l'oublia. T 

En 18i7, M. Boucher de Perthes avait déjii réuni 
une grande collection de haches en silex, de form 
triangulaire, et taillées en biseau sur les côtés, 
invita alors l'Académie des Sciences à déléguer que^ 
qu'un de ses membres pour venir voir et en mènd 
temps pour étudier ces objets auxquels il attacha^ 
une importance supépieure. 

Comme on devait s'y attendre, l'Académie re* 



puussa l'ùlfre f>;prtuieiise du siivimt, non seulement 
î doute, mais encore tui se demandant s'il pos- 
klait enlièremeiit toutes ses facultés. Boucher de 
s ne repondit que par le dédain à des argu- 
îïents aussi absurdes et aussi misérables, et n'en 
jontinua pas moins ses travaux. 
Ce fut alors qu'on lui objecta qu'il trouvait bien 
i haches de silex, mais non les ossements de ceux 
i les avaient taillées ; on ajouta de plus, que 
découvertes étaient fiiites dans des terrains 
Smaniés, ce qui leur ôtait tout caractère d'authen- 
ité. A quoi Boucher de Perthes répondit : 
' Mais remaniés par qui? — Par l'homme? — 
n, toute la population des Gaules n'y aurait pas .1 
jiffl. Par un cataclysme? — Lequel? — Récent? — 
, dans ces bancs tout dénonçait l'enfance des 
i et une nature disparue : tous les débris orga- 
les y étaient fossiles. » Il continua même en 
nt : que les terrains auxquels on faisait allusion 
^ient bien géologiquement constitués, mais qu'il 
lûnsidérait encore l'emplacement des objets re- 
îillis comme étant celui de leur propre fabri- 
lation. 

I En 1859,1e plus graud géologue de notre époque, 
i fondateur de la théorie rationnelle de l'évolution 
gique, sir Charles Lyell, dont Boucher de 
ierthes attendait la décision avec la plus vive 
linxiété, se prononça en faveur de l'ancienneté de 
ibomme. L'autorité d'uu savant aussi compétent 
ï universellement connu, pesa d'un grand poids 
i la balance de l'opinion publique et favorisa 
sisidéreblcment l'admission dans la science, d'un 



l'iiit qui n'avait été considéré jusqu'alors que ( 
un rêve de l'imagination. 

Pendant lo cours de la mêmB année, Boucher dS 
Perthes reçut la visite de deux savants naturaliste 
et géologues anglais, MM. Joseph Prestwicli et J 
Evans, qui, sans être adversaires de la nouveU; 
doctrine, se montraient cependant très réservés sUj 
plusieurs points. Ils repartirent, sinon convaincuâi 
du moins fortement ébranlés. Ce fut après plusieurs 
voyages successifs à Abbeville, où il étudia Ivm 
attentivement, non seulement les bancs du d 
vium, nom que l'on donnait à cette époque ; 
alluvions quaternaires, mais encore toute la vallôl 
de la Somme, que M. Joseph Prestwich posa ! 
conclusions suivantes : 

1° Les instruments en silex sont l'œuvre degj 
hommes ; 

2° Ils oui été trouvt's dans des terrains l'êguliôrt 
ment constitués ; 

;i" Ils étaient joints h des débri.s fossiles de i 
éteintes ; 

-i° Cette période était unedew dernières des tempfl 
géologiques. 

Le procès était gagné en Angleterre, comme i 
l'avait été en Amérique et comme il n'allait psU 
tarder à l'être aussi en Fpauci', grâce à MM. Isidopfl 
Geolfroy-Saint-Hilaire, Albert Uaudry, Pnnchot {d« 
Rouen) et de Saulcy. 

L'année 186:i allait faire rentrer la question dan^ 
une phase nouvelle ; des ouvriers employés a \'e 
traction d'une carrière à MouUn-Uuignon, miredU 
h jour une mâchoire infériciiri' ayant conservé quet?l 



6 dents. Cette découverte produisit dans le monde 

^nt une effervescence indescriptible ; les géo- 
3 et les naturalistes accoururent de toute part, 
Pies savants anglais ne se montrèrent pas les 
Bns empressés. 

^près des objections de toute sorte, il fut reconnu 
Hà majorité que l'on avait devant les yeux un 
s de l'homme antédiluvien. Depuis sa décou- 
i, quelques géologues ont mis en doute, et avec 
Bson, la haute antiquité do la fameuse mâchoire 
ïTiloulin-Ouignon, elle a même été complètement 
àndonnée quand on fît des trouvailles dont l'au- 
fenticité fut reconnue indiscutable. Elle est au- 

ird'hui dans les galeries anthropologiques du 
^séum au milieu d'autres ossements préhistoriques. 
Ce n'est qu'au bout de vingt-cinq années de persé- 
Efance et après avoir lutté avec énergie contre le 
Hjugé de la récente existence du genre humain, 

î Boucher de Perthes devait avoir la satisfaction 
j: voir ses travaux couronnés de succès. 

M, Ed. Lartet, lui aussi, devait, avec Boucher de 
tthcs, apporter aux nouvelles études toute l'ar- 
"far de sa volonté, jointe à des connaissances très 
Sbducs. Ce fut lui qui eut l'honneur de rencontrer 

premier les débris du premier singe anthropo- 
Ërphe, ce qui réduisait à néant l'objection élevée 

■ Cuvier, lequel prétendait que, ne connaissant 

S de singes fossiles, il était inutile de rechercher 

Sftmme aux époques géologiques. 

Plus heureux dans ses fouilles que M. Boucher de 

irthfis, M. Lartet constata lu présence certaine de 
[^omme dans les cavernes du l'érigord. avec le 



nmmmtiuUi et le renne ; et au milieu des usaemeif 
de ces anininux, des vestiges de l'industrie prîi^ 
tive, comnif; des armes ou des outils de pierre, 
os taillés en pointions ou en aiguilles, et pe« 
quelquefois même d'un trou à leur extrémité. 

En 1855, il écrivit un AftwîO/Ve relatif à toutes C 
découvertes, et eut la malheureuse idée de le i 
mettre h l'Académie des Sciences qui n'en 'tin 
aucun compte. Quelques savants supposèrent ala 
que l'homme, ayant habité les cavernes à 
époque plus ou moins éloignée, ses ossements a 
talent mélangés avec ceux des animaux fossiles, 1 
qui ne prouvait nullement leur existence simn 
tanée. Cette opinion donna naissance à la théog 
du remplissage des cavernes, soutenue avec i 
par M. Desnoyers, rallié depuis à l'idée de l'hom^ 
préhistorique. 

Après de nouveaux travaux et à l'appui 
preuves de la plus grande véracité, M. Lartet 1 
décida en 1860 à communiquer à l'Académie i 
Second Mémoire qui eut le sort du premier; lu ï 
milieu de l'inattention générale, un ne daigna, ] 
même lui faire les lionneut's de l'impression d^ 
les Comptes reiulus. 

Publié une fois par les soins de la Société royd 
de Londres, il fut réédité en France l'année 
vante dans les Annales des sciences nati/reUex. 

« Enfin, dit M. Simonin, dernière découverte | 
M. Lartet et la plus concluante, on trouva sur i 
plaque d'ivoire provenant d'un mammouth, le àu 
sin grossier de cet animal ; il était donc impossiS 
de souleiiii" plus longtemps qui- riiuninie 
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pas été le contemporain de ces gigantesques ani- 
maux. » 

Des découvertes analogues, comme nous le ver- 
rons plus loin, furent faites par MM. Desnoyers, les 
abbés Bourgeois et Delaunay, Garrigou, etc., et 
vinrent confirmer pleinement celles de M. Ed. Lar- 
tet. La cause de Tancienneté de l'homme était 
désormais gagnée dans tous les esprits ; mais l'Aca- 
démie des Sciences n'avait pas voulu laisser échap- 
per une si belle occasion de donner une nouvelle 
preuve de sa parfaite... indifférence dans une ques- 
tion intéressant au plus haut point les sciences na- 
turelles. 
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CHAPITRE III 



Période éolithique 



LE PRÉCURSEUR DE l'hOMME 



Quelques naturalistes qui avaient d'abord com- 
battu ridée de Tancienneté de Thomme avant la 
preuve complète de son existence, le recherchèrent- 
ensuite, non seulement dans la période la plus ré- 
cente des terrains tertiaires, mais encore dans les 
couches miocènes. 

La question de Thomme tertiaire se posa sérieu- 
sement la première fois au Congrès d'Archéologie 
préhistorique de Paris en 1867. Elle fut soulevée 
par deux hommes très compétents comme géo- 
logues, et en même temps très connus pour leur 
esprit droit et indépendant : les abbés Delaunay 
et Bourgeois. Cette question semblait devoir se ré- 
soudre avec la plus grande facilité, par suite du 
nombre assez grand de preuves qu'on croyait pou- 
voir donner sur ce sujet. 

Ces preuves reposaient pour la plupart sur des 
traces qui auraient été laissées par l'homme sur des 
ossements fossiles d'animaux appartenant incontes- 
tablement à l'époque tertiaire. On n'hésita pas à lui 



fattribuer, après un examen superficiel, les inei- 
Iflions, les entailles et les coupures observées sur 
|.ces débris. 

Cette opinion qui ne reposait sur aucune base 
I Rérieuse fut bien vite abandonnée, même par ses 
■.auteurs. L'abbé Bourgeois qui avait été un des pre- 
tmiers à voir dans ces incisions un but intentionnel, 
I ne tarda pas à se ranger de l'avis de M. Hébert, qui 
iDoncluait à des morsures faites sur l'os encore à 
jTétat frais, par le Carcharodon megatodan, espèce de 
liBquale très commun à cette époque. Cette hypothèse 
E$ été admise par M. de Mortillet et déplus démon- 
lirée par lui. L'opinion de l'éminent archéologue est 
«entièrement confirmée aujourd'hui. 

Nous ne citerons que pour mémoire, parmi les . 
1 savants qui présentèrent des objets tertiaires sur 
besqueis ils crurent reconnaître une cause intention- 
nelle, M. Desnoyera qui, le premier, signala à l'A- 
^Eidémie des Sciences en 1803, des ossements fos- 
AÎles rayés et impressionnés trouvés dans les aa- 
Ublières de Saint-Prest (Eure-et-Loir); ensuite, M. 
lapellini, professeur do géologie à Bologne, 
P^ui découvrit, près Monte-Aperto, on Italie, des 
K^ébris de squelette de baleines et autres cétacés 
Iprésentant d'un seul et mi'me côté des entailles 
tassez profondes. Il en fit une communication à 
Ij'Iostitut de Bologne en 1875. Un grand nombre do 
T pièces et même d'ossements humains prétendus 
ttertiaires, ont été examinés et décrits, soit dans les 
[séances des Congrès d'archéologie préhistorique de 
1.4871. 1872 et 1878, soit dans des communications 
Ifaites fi différentes sociétés ssivantew; mais ils ne 



méritent «n aucune façon, l'atlrnllnn qde Von i 
raJt Icnlé d'y apporter plus longtemps. 

Outre les ossements incisés qu'il avait présenté* 
Tabbé Bourgeois avait soumis au congrès de 181" 
des silex ayant subi l'action du feu et portant h.uei 
quelques retouches qu'il aFOrma être intention 
nelles. Nous devons dire qu'à ce moment il fut I 
seul de son avis; mais il ne se découragea pas i 
poursuivant sans relâche les travaux auxquels 3 
devait attacher son nom, il découvrit à une granci 
profondeur près du village de Thcnay (Loir-et-Chei 
des silex considérés avec raison comme les sei:^ 
objets de l'époque tertiaire, portant réellement I 
traces du travail d'un être humain. 

Plus récemment, des silex du genre de ceux 1 
Thenay ont été trouvés dans plusieurs endroits, r 
tamment en Portugal, par M. Ribeirn et au 
Courny près Auriltac (Cantal) par M. J.-B. Ramei 
Un fait très important à noter, au sujet du 1 
exécuté par un être intelligent : c'est que si l'éd 
tement par le feu des silex de Thenay est pour a 
dire le seul fait intentionnel, il n'en est j 
même de ceux que nous venons de citer, car i 
les caractères de la taille y sont évidents et i 
sent même un progrès incontestable. La chose t 
assez naturelle, car les silex de Thenay appartie 
nont à l'étage aquitanien, c'est-à-dire à la base t 
miocène, tandis que ceux de Otta en Portugal ( 
été rencontrés dans les couches supérieures. 

Nous devons aussi faire une remarque dont i 
comprendra tout à l'heure la très grande impij 
tance : c'est qu'il s'est écnulé infiniment plus ; 
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Itemps depuis l'époque aquilaniennn jusqu'à la fin 
de l'époquiî tertiaire que pendant le quaternaire 
^out etltlt;l<i 

NoUs avons parlé d'un être humain, d'un être in- 

Ëtelligenl qui a taillé les silex de Thenay et autres 

■localités tertiaires; mais, sommes-nous ici en pré- 

ksence de l'homme proprement dit, de l'homme tel 

■que nous le connaissons? =• Certes, la queBtioti 

Ijpeul semblet* étratlgë fl tëuS Ûénii. qui n'ont qu'ufië 

tidée Vague sur la géologie et la paléontologie; mais 

lau point de vue de la science elle est asse? imnor- 

I tante pour être examinée avec la plus grande atten- 

■tion. Elle a été résolue négativement par MM. de I 

fMortillet, Hovelacque, Dufay et par la plupart des 1 

Bpaléontologues; et, il np pouvait en être autrement, 

l'ear le contrairp eut été illogique fit In conséquent. 

Comme tout prouve que les êtres qui se sont suc- 

icédé ont subi un développement progressif ascen- 

feïonnel, il est évident que l'homme seul, au milieu 

ide toutes ces transformations, n'a pas dû y rester 

jétrangcr; supposer que les silex taillés ou rcla' 

Ités de Thenay ont pu l'être par l'homme actuel, so^g 

Irait renverser les lois les mieux établies de la pa-> 

Iléonlologie. 

Ces lois formulées par M. de Mortillct sont ainsi 1 
■ résumées par lui : 

" 1' Les animaux varient d'une assise géoloi.j 
' gique à l'autre, ci U\ faune se renouvelle avec I 
divers terrains; 

» 3° Les variations sont d'autant plus rapidef 
fque les animaux ont une organisation plus com-^ 
[ plexc. ou, i-n d'autres termes, l'existrnre d'unej 



espèce est d'autant plus courtf> que cotte espèS 
occupe un rang plus élevé dans l'échelle 
êtres. Ainsi les mamnaifiires, animaux bien pïfl 
compliqués que les mnllusques, se modifient plffl 
rapidement ot plus complètement d'une nssiseT 
l'autre ; 

« 3° Les variations sont d'autant plus radicalin 
qu'elles sont partielles et successives ; aussi, 1h 
faunes sont d'autant plus analogues et voisina 
qu'elles sont plus rapprochées comme époques gél 
logiques, et d'autant distinctes et différentes qil 
les assises qui les contiennent sont plus éloigné! 
les unes des autres; 

" i° Enfin, les variations se rapportent toaléj 
fi un plan général, de sorte que tous les aniii 
trouvent leur place naturelle dans des séries cooS 
nues et régulièros, bien que divergentes, coma 
s'il y avait filiation entre eux. 

La faune en général, c'est-à-dire le règne aniCE 
dans son ensemble, a assez varié pour permett 
d'établir six grands embranchements, et la fau; 
mammalogique, la plus compliquée par son orgi 
nisation, s'est transformée au moins quatre fw 
depuis l'époque à laquelle appartiennent les silex ^ 
Thenay. 

Ces faits d'une rigoureuse exactitude démontra 
donc avec la dernière évidence que, si lei 
animales se sont modifiées aussi radicalemêj 
pendant les temps géologiques, il en a dû ÔH 
autant de l'homme, lequel n'a pu échapper à du 
lois immuables, en vertu de son orf/iin/nat/on mèiiia 

Aussi l'idée d'un être précupsenr de i'iiomra 
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l;s'impose-t-elle d'une manière formelle pour toua 
fceux qui, sans opinions préconçues, ne voient dans 
1 la science que le moyen d'arriver à la vérité, et 
I gui ne craignent pas de rejeter une idée lorsqu'elle 
t est reconnue fausse. 

L'existence d'un être intermédiaire entre l'homme 
I et le singe avait déjà été entrevue par Schleicher, 
qui supposait que certaines espèces de ce précur- 
seur de l'iiomme avaient acquis, par suite de 
circonstances heureuses, la faculté de produire 
les premiers sons articulés, tandis que d'autres 
moins favorisées étaient tombées en décadence, 
pour constituer avec le temps les grandes espèces 
d'anthropomorphes qui sont : l'orang, le gorille, 
lé chimpanzé et le gibbon. 

De son côté, M. Albert Gaudry, le savant pro- 
fesseur du Muséum, dit dans son bel ouvrage Les 
enchaînementx du monde animal que, s'il était 
parfaitement établi pour lui que les silex de 
Thenay ont été taillés intentionncllemonl, l'idée la 
plus naturelle qui se présenterait à l'esprit serait 
qu'ils le furent par le Dri/opilhecus, ce grand singe 
fossile découvert par Fontan et décrit par Lartet. 
Cette hypothèse a été vivement combattue piir 
M. do Mortillet, qui a montré que les silex gisaient 
dans des terrains plus anciens que ceux dans 
lesquels on rencontre généralement le Dryopi- 
tliecus, et que, dans ce cas, l'outil aurait précédé le 
fabricant. » Un autre motif, dit le même auteur, 
qui a une valeur bien plus grande encore, c'est que 
l'outil n'est pas approprié à l'ouvrier. En effet, les 
silex de Thenay sont tout petits, Hf ont donc été 



faits par et surtout pouf (Jtl être de petite taill©: 
or, d'après M. Gaudry lui-meirl^. la laitlB dj 
Dryopitliecus était équivalente à la nôtre. 

M. de Moptillet admet que ces êtres n'étaiefli f 
ne pouvaient paît ùite des hommes, mais bien lé 
précurseurs de l'homme, et c'est sous le n 
d'Ânthrnpopithèqnes qu'il les étudie don» son 
vrage VArchéohgie préhùlorique. 

M* Hovelacque a aussi cherché à reconstitue^ 
d après les travans de tous les savants les plua 
compétents, les caractèfes gériéfaux de rhomni 
tertiaire. Le nom seul de l'auteur indii^dë fd v'Slet* 
de cette puissante conception scientifique î ft(ïd 
travail intitulé Noire Ancêtre, bien qu'établi ssanÉ 
une des hypothèses les plus hardies de la palëoifi 
tologie humaine, repose sur des connaissancffli 
exactes, admises par tous les géologues et lai 
anthropologistes. 

Je ne crois pas inutile de rappeler que 
grâce aux hypothèses que nous avons pu connaît^ 
les grandes lois qui régissent l'univers, et vérifltf 
par le calcul et l'expérimentation ce qui avait i 
entrevu par les novateurs à différentes époques. 

Nous ferons remarquer ici, que la question 
l'être tertiaire et de la taille intentionnelle des sile: 
de cette époque, se présente dans des condition^ 
absolument semblables à celles des premières déj 
couverte? de Boucher de Perthes. En effet, 
commencé par nier 1p travail très rudimentaî^ 
des silex; aujourd'hui, le doute n'étant plus 
sible, on nous demande les débris fossiles de i 
être que nous avons désigné sous le nom de ] 
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curseur de Thomme. La réponse ne peut être que 
celle que faisait Boucher de Perthes autrefois : 
« Si on ne les a pas encore trouvés, on ne doit 
pas en conclure qu'ils n'existent pas, ni consé- 
quemment qu'on ne les découvrira pas un jour. » 
Il semble donc bien établi, du moins jusqu'à 
pressent, que Thomme proprement dit n'existait pas 
à l'époque miocène, et n'a commencé à apparaître 
qu'au commencement du quaternaire, pour consti- 
tuer la race de Néanderthal que nous étudierons 
dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE IV 



Période paléolithique 



RAGP3S PRIMITIVES 
DE NÉANDERTHAL ET DE GRO-MAGNON 



Malgré les découvortes que nous avons rapporlées 
prooodemment, il avait été impossible de définir 
exaclemcnt les caractères généraux de la race 
primitive ; ce n'est que Tétude approfondie du 
squelette de Néanderthal, du crâne de Ganstadt et 
de la mâchoire de la Naulette, qui a fini par 
établir d'une manière certaine les caractères an- 
thropologiques de l'homme préhistorique. 

Le squelette fossile qui fut trouvé en 1856 dans 
la vallée de Néanderthal (province de la Prusse 
Rhénane) se trouvait enfoui dans une couche de 
lœss ou lehm, sorte de dépôt limoneux offrant sur 
ce point une certaine dureté, et fut recueilli par 
le docteur Fiihlrott. Il se composait de toute la 
voûte crânienne, du fémur et l'humérus, d'un 
cubitus, d'une partie des os iliaques et de quelques 
fragments de côtes. ^ 

Sa haute ancienneté fut établie en 1865 par la 



muverte dans un huss toul semblable, d'osse- 
SÔnts appartenant à l;i faune de l'élépliant antique 
du grand ours des cavernes (Uriiits spelisus) 
^st-à-dire à l'époque des grands mammifères dans 
t première phase de formation quaternaire, nom- 
fée quelquefois post-pliocène. 

l'L'étude anatomique de l'homme de Néandertlial 

l-'R)urni les renseignements les plus importants au 

E^nt de vue anthropologique. Les os du cpùne ont 

Ite certaine épaisseur, le front est étroit, fuyant 

itrès bas ; la saillie des arcades sourciliêres énor- 

tea ; mais bien que sa taille soit équivalente à \i\ 

la forme angulaire et fortement arrondie 

a côtes, ce qui n'a pas lieu chez nous, dénote une 

■ce muscuiaire supérieure à celle des races exis- 

ntes. Les extrémités du fémur servant aux 

^iculalions, offrent des proportions et des parti- 

Blarités que l'on chercherait vainement dans les 

iees actuelles. En un mot, le système ostéo- 

gique, soit dans son ensemble, soit dans ses 

Jjrties, pouvait faire douter que le squelette eut 

^artenu à un être humain ; mais la capacité 

Sérieurc du crâne venait lever tous les doutes à 



Ka ressemblance frappante de l'homme de Néan- 

rthal avec les singes anthropomorphes no fut 

sans soulever les plus violentes objections ; 

kîs MM. Hamy et de Quatrefages à qui l'anthro- 

^Ogie doit de si grands travaux, démontrèrent 

fentôt d'une façon incontestable que les caractères 

pdessus, loin d'être pathologiques ou anormaux 

nme on l'avait prétendu, ni même particuliers 



iju individuels, ûtiiieiil réellement des caractères i 
race. Ce qui vient d'ailleurs confirmer cette opi 
nion, c'est que les crânes recueillis dans la premièiS 
époque quaternaire, et ils sont nombreux, accuse^ 
tous, soit en les accentuant, soit en les atténuant 
les caractères typiques du Néandcrthal. 

Le crine de Canstadt, trouvé dans le vill 
ce nom, prés de Stuttgard (Wurtemberg) offre j 
peu près les mêmes conditions anatomiques qiA 
celui de l'homme de Néanderthal, si ce n'est q\è 
l'os frontal qui est presque nul, a'aplatit considœ 
rablement en se continuant sur le pariétal, 
tissu osseux de la voûte crftnîenne est très deri; 
et très grossier ; son épaisseur est de onze milffl 
mètres. 

M. de Quatrefages avait proposé de donner J 
nom de race de Canstadt à la première 
primitive, mais cette dénomination n'a pas prévald 
d'abord parce que M. King avait, dix ans aupar( 
vant, proposé celte de Néanderthal, et ensuîfl 
parce que le crâne de Canstadt semble avoir a(| 
tendance à marquer un passage intermédiai 
entre deux races. 

La mâchoire de la Naulette par elle-même i 
blerait constituer une race inférieure ayant précâ 
celle de Néanderthal ; mais comme jusqu'à préaegj 
on a manqué des éléments nécessaires pour trai 
cher définitivement la question, nous ne tiendroij 
compte que des caractères qui lui sont entièrem^ 
propres. 

La mi\choire de la Naulette tire sun nom d'u|É 
caverne où elle fut mise à jour, appelée Trou deJ 
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Miette, près du villiigc de Ghaleux (Belgique). Elle 
immédiatement l'attention par l'absence 
presque totale du menton, d'où il résulte une 
înclînaisun en avant qui prédispose à faire des 
sailliea maxillaires une espèce de museau [Progna- 
thisme) . 

11 a été donné de l'aire sur cette mâchoire les 
observations les plus concluantes en faveur de la 
doctrine transformiste. Tout le monde sait que 
pour nous la première dent molaire est la plus 
grosse et la dernière la plus petite, chez les 
races inférieures ces dents sont d'égale dimen- 
sion et chez les singes anthropoïdes, c'est la 
dernière qui est la plus grosse. « Eh bien, dit M. 
Zaborowski, l'étude des alvéoles permet de constater 
sur la mi'ichoire de la Naulette, outre le volume 
des incisives serrées les unes contre les autres, 
outre le volume énorme des canines, l'obliquité 
du second alvéole prémolaire et la grosseur crois- 
sante des alvéoles molaires du premier au dernier 
comme chez les singes anthropoïdes. Le troisième 
caractère simien qui s'observe sur cette milchoire 
est la forme elliptique de l'axe, en rapport avec 
une forte saillie des mâchoires, lorsque chez nous 
elle est parabolique. » 

Nous croyons avoir suffisamment fait connaître, 
quoique à grands traits, les caractt^rcs principaux 
de la race considérée comme primitive, pour dire 
un mot de celle qui l'a suivie dans la période 
d'évolution humaine. 

Nous passerons à dessein sous silence, diverses 
découvertes ou indications qui, bien que connues 



de loua les savants, n'olTreiil qu'un iulèrêt s 
daire, car les unes, comme le cr?lne d'Ëngi^H 
mâchoire de Maësli'iciit, les squelettes do Clia 
et de Grenelle, n'ont pas le degré d'ancienn 
que l'on voulait leur donner; et les autres, conta 
le crâne de l'Olmo découvert près de Florence-n 
1863, la mùclioire d'Arcy et le squelette de l'honi 
écrasé de Lauge rie- Basse, ne font que marquer) 
étapes parcourues lentement et graduellement f 
la race de Néanderthal à celle de Cro-Magnon. 1 
caractère ethnique appartenant à l'homme ■ 
Néanderthal, est le grand développement de^ 
partie postérieure du crâne; ce caractère, entijq 
ment néandertlialoïde, s'est perpétué jusqu'au c^ 
mencement de l'époqne néolithique, quoique i 
s'atténuant peu k peu. Il se rencontre 
quelquefois à l'époque actuelle, par effet d'atavisi 
sur certains criminels. 

Quant au crâne de Furfooz, M. lic. (Juatrefad 
lui a trouvé certains caractères particuliers aSi 
accentués pour en faire une race à part qii'if 
nommée race de Furfooz, laquelle se distinguait^ 
l'exiguité de sa taille, analogue h celle des Lap 
comme il est facile de s'en rendre compte par"! 
ossements recueillis. 

La race de Cro-Magnon diffère presque entièl 
ment de celle do Néanderthal ; au lieu du front I 
et fuyant, de ces arcades sourcilières qui rappelk 
l'animal, on trouve un front large, dos sinus frj 
taux peu accentués, l'os frontal remarquablemfl 
développé en arrière et l'encéphale d'une capa^ 
relativement grande. « Il présente, dit M. Haia 
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dans son crâne, sa face et ses membres, un mélange 
bizarre de noblesse et de bestialité. Ce précurseur 
de la civilisation, cet initiateur de Tart et de 
l'industrie, devait nécessairement allier à l'esprit 
qui crée, la force qui exécute. » 

La longueur du fémur indique une taille au-dessus 
de la moyenne et le développement extraordinaire 
de la branche des mâchoires où prennent naissance 
les muscles de la face, annoncent une constitution 
atlhétique. Les os du tibia de forme platycnémique, 
c'est-à-dire aplatis comme ceux du gorille, au lieu 
d'être triangulaires et prismatiques comme les 
nôtres, ont conservé l'aspect de ceux de l'anthro- 
pomorphe, tandis que le fémur par ses extrémités 
et par le corps lui-même s'en éloigne complètement. 

C'est par la disparition partielle de la race de 
Cro-Magnon, que nous entrons dans le dernier 
étage du terrain quaternaire, c'est-à-dire dans la 
période néolithique, la dernière de l'âge archéo- 
lithique. 



CHAPITRE V 



INDUSTRIES PRIMITIVES 
L'Age archôolithique 



Gomme pour toutes les sciences qui ne sont 
encore qu'à leurs débuts, il était nécessaire de créer 
pour TArchéologie préhistorique, une classification 
qui devait aider à coordonner les découvertes faites, 
et permettre d'y rattacher tous les faits présentant 
quelque analogie. 

Après bien des tâtonnements et des essais infruc- 
tueux, on est enfin parvenu à établir trois grandes 
divisions, subdivisées elles-mêmes en diverses épo- 
ques, caractérisées par le développement progressif 
de l'industrie primitive. 

Cette classification, œuvre de plusieurs savants, 
a été étendue et complétée par M. de Mortillet dont 
la haute compétence en matière de préhistorique a 
toujours fait autorité. 

Les dénominations sont tirées d(?s lieux dans 
lesquels on rencontre le plus souvent certains 
vestiges pouvant servir de terme de comparaison à 



eutrfis nbjfits troiivért dans des endroits plus éloî- 

[bés, mais indiquant toujours le mèmi' iigp- relatif. 

F Quelques savants ont écrit k tort, il me semble, 

fentre les classificationB ; certes, aucune n'est 

wolument parfaite, aucune ne peut être établie 

l'une manière complète et définitive, soit par suite 

3 lacunes qui esfistont encone dans l'ensemble des 

lîits étudiés, soit par suite d'observations nouvelles 

; des progrès accomplis chaque .jour dans la 

pience. 

I Mais quoi qu'il en soit, les classifications n'en 

îstent pas moins la façofi d'apprenilro et de grouper 

I objets, la plus logique et la moins fatigante 

esprit. Loin de Faire de la science une espèce 

i caphaniatim accessible h quelques privilégiés, 

ious voudrions an contraire la rendre intelligible 

bur tous, au moyen do ces classifications qui ont 

pup but de montrer et de faire comprendre d'un 

up d'osil ci; que l'on n'arrive que péniblement à 

ibrouiller dans certains huvrages, véritables énig- 

5 scientifiques. jdutAt faits pour décourager que 

fcur instruire. 

j^Nous suivrons donc dans ce travail la classification 
liquée plus haut, eu commençant par en tracer 
! grandes lignes. 



AGE ARCKÉOLITHIQUE 



L Période EOLITHIQUE ou de la pierre ëelalée 

comprenant les époques 

AQUITANIENNE cl THENAT5IENNE 
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Période PALÉOLITHIQUE nu tjp l(i pierre taill^ 

f.Timprcnant les époques 

ACHEULÉENNE ou CHELLÉENNE 

MOUSTÉRIENNE, SOLUTRÉENNE 

et MAGDALÉNIENNE 

Période NÉOLITHIQUE ou de la pierre polie j 

comprenant l'époque 

ROBENHAUSIENNE ou LACUSTRE 

AGE DU BRONZE 

Période BOHÉMIENNE 

comprenant les époques 

MORGIENNE et LARNAUDIENNNE 

AGE DU FER 

Epoque HALLSTADTTIENNE 



Epoque Acheuléenne ou Chelléeime 
La station de Saint-Achcul, aujourd'hui dispariJ 
par suite des travaux d'a^randissemi^nts de la \ilt| 
d'AmÎpns, dans le département de la Somme, 
lapins anciennement connue ; elle fut fouillée pouil 
la première fois par Uoucher de Perthes vers 184f 
puis ensuite par d'autres savants français et étraBi 
gers, entre autres Charles Lyell, John iSvans 
Prestwich. 



^Comme la station dr Saint-Aeheul n'oITre pas un 
fpe absolument semblable dans son industrie; et 
[est pas absolument pure de tout mélange, M. de 
^rtillel a proposé le nom générique de la localité 
feChelles (Seine-et-Marne) où l'éléphant antique 
■ trouve senl associé à l'instrument caractépistlque 

s commencEiments du quaternaire. 

\ L'industrie de cette époque ne se compose que 

^un seul outil en pierre, affectant la forme triangu- 

■Ire, arrondi et élargi par le bas et se terminant 

[énéralement en pointe. Sa dimension est assez 

kriable ; mais la moyenne de la longueur de cet 

jÉtil est environ dix à quinze centimètres, et quel- 

i-uns atteignent môme jusqu'à vîngt-einq 

ntimètres. La plupart du temps les silex chcllécns 

ïit assez grossièrement taillés, mais il en existe 

li dont lo travail est beaucoup plus soigné. 

ics stations appartenant à l'époque chelléenno 

nt nombreuses et se rencontrent fréquemment 

bus la vallée de la Somme, les bassins de la Seine 

fcde la Loire, et dans un grand nombre de départe- 

lents. A l'étranger, l'Angleterre, l'Allemagne, l'I- 

, la Grèce, etc., ont fourni aussi leur contingent 

»■ silex chclléens. 

iC'est pendant cette époque que l'éléphant antique, 
ftléphant méridional, le rhinocéros, l'hippopotame, 
1 beaucoup d'autres mammifères dont les espèces 
ni éteintes, étaient les comtemporains de l'homme 
ÎNéanderthal. 

B dernier, d'après nos connaissances, ne dépas- 
Ët guère la taille moyenne actuelle, mais sa force 
^sique était lieaucoup plus grandi' que la nôtre, à 



pn jugiT par la grossi^ur des os. ainsi que par I 
dévehippement des saillies el des insertions mq 
culaires. 

Nous venons de voir que l'instrument chelléi 
se rencontre dans la plus f^rande partie de l'Ëuropj 
il faut donc en conclure que la race de Néanderlb 
occupait presqui? entièrement cette contrée. Noi^ 
savons aussi que l'homme primitiT. et c'est de lu 
qu'il est question en ce moment, était privé de | 
parole, il devait donc vivre isolément el resliç 
sédentaire auprès des cours d'eau qu'il sembla! 
affectionner beaucoup, comme le prouvent 
restes de son industrie que l'on rencontre le plq 
souvent dans les alluvions ^u^■iaIes. 

Les outils en pierre taillée étant toujours faî 
avec les roches locales, établissent aussi qu'il n'avqj 
aucune relation avec les autres groupes humai 
plus ou moins éloignés des lieux qu'il avait choisi 
pour y établir sa demeure. 

A l'époque chelléenne se rapportent des phéaM 
mènes géologiques très importants, comme 
exemple le creusement des vallées du bassin ' 
Paris, produit d'une part par un afTaîssement ! 
sible du sol et de Tautre par des pluies fréquent^ 
et abondantes. Au commencement du qnaternaiM 
l'Aiigleterre était encore reliée à la France, 
était de même pour l'Europe et l'Afrique. QuantJ 
la jonction de l'Europe avec rAmérique, si dl^ 
n'est pas entièrement établie par des faits préra 
il est permis de penser qu'elle s'est effectuée à i 
moment, comme semblent l'indiquer, l'industJ 
humaine et même la faune et la flore qui oEfrg 



plus grande Jinnlopip dans ce» diux pays- En 
bevanohe, une partie de l'Euro[n' titait cniîort.- reoou- 
Wrte pnr ]k mer quaternaire. 



Epoque Moustérienne 
La staliun du Moustier qui fui fouillée pour la 
toremiére fois par MM. Lnrtet et H, Christy en 1863, 
UBst située dans le département de la Dordopne, dans ( 
îiine grotte de la vallée de la Vézère. 

Les silex taillés sont encore la seule industrie de 
sette époque, il est vrai, mais ils accusent déjà une ' 
(ertaine variété de forme et semblent travaillés en ' 
liut d'un usage spécial ; quelques-uns même ne sont 
plus taillés que d'un seul côté. Les types de Chelles j 
tet de Saint-Acheut ne sont plue guère représentés J 
flue dans de petites proportions, suit un dixième 1 
^environ sur lu totalité des silex trouvés, et Unissent 
ipar disparaître dans les stations les plus récentes. 
Le genre qui caractérise la période moustérienne 
>st la hache de fnrme nvale. plafe et mince, que 
S'on rencontre abondamment à cette époque. Elle j 
constitue par son travail et par sa manière d'être, 
P^on outil d'une grande utilité, et aussi une arme \ 
I beaucoup plus dangereuse que les silex chelléens, 
[^ant par sa largeur qui la rendait capable de faire 1 
3 profondes blessures, que par son peu d'épaisseur I 
l sa taille très tranchante qui lui permettaient de J 
lénétrer facilement dans les chairs. 
Il était alors facile à l'homme d'employer cette j 



gtrme redoatable 
niféres, ef aust 



pour 



l'attaque des grands mam- 
cliasser 1rs animaux qui ] 



[ devaient pourvoira sa subsistai! et'. Ktantdonni 
L force supêrieurp Hr l'homme n cette qioque et l'ha- 
[ bileté dont il faisait preuve à se servir do cette 
I arme, il est tout naturel de constater que des silexj|| 
[ après avoir pénétré profondément dans les os de ce] 
f tains animaux, avaient laissé dans l'intérieur mêm^ 
r de ces os, leur extrémité brisée par le choc. La que»; 
, tion de l'emmanobement des haches à cette époqoi 
' est encore contestée par quelques archéologuesj 
mais le fait que nous venons do citer semble établii 
que cette manière de procéder était déjà connue. 

L'époque moustérienne correspondant à ce qu'oHl 
appelle en géologie ta période glaciaire, l'homme i 
du changer son genre de vie avec le nouveau climal 
et c'est alors qu'il s'est retiré dans les cavernerf 
pour en faire sa demeure, après avoir lutté contra 
les animaux féroces qui, eux aussi, y avaient établi 
leurs repaires. 

La plus grande partie de l'homme devait encorç 
appartenir â la race de Néanderthal, laquelle com^ 
mençait déjà à se modifier comme l'atteste le cràna 
de l'Olmo qui malheureusement, n'est que le seuT 
document ostéologique authentique que nous possc 
dions de cette époque. 

Les stations les plus connues de l'époque mousti^ 
rienne sont celles de la Dordogne, de l'Aisne, 
l'Oise et de la Corrèze ; puis à l'étranger celles dd 
la Belgique, de l'Angleterre et des Etats-Unis. 



Epoque Solutréenne 

La station dn Solntré (Sanne-et-T^ire) fut fnuilléj 



185() par MM. de Fnrry, Arcelin et l'abbé Du- 
fost qui, aidés par quelques sommes volées par 
conseil général du département, ne lardèrent 
fas à s'apereevnir qu'ils étaient en présence d'im- 
wrtants matériaux concernant l'histoire de l'homme 
[ans les temps reculés. 

Les objets de cette époque qui furent recueillis, 

ont des silex taillés sur les deux faces avec la 

blus grande habileté. Le type caractéristique de 

l'époque solutréenne est sans contredit celui qu'on 

Hésigne sous le nom de feuille de laurier, à cause 

B l'analogie que présente i'outil avec la feuille de 

set arbuste. 

C'est à cette époque que se rattachent les outils 

i toutes sortes, grattoirs, scies, perçoirs, etc., qui 

Kiarquent l'apogée de l'industrie de la pierre taillée, 

un nouvel élément, l'os, ne va pas tarder à 

jcaparer h son profit tuus les progrès faits jus- 

Iqu 'alors. 

C'est enfin à cette époque, que commencent à se 
jhire jour les premières ébauches de dessins et de 
eravures sur pierre, ébauches que nous allons voir 
HTBsque se transformer en art â l'époque de la Ma- 
teleine. 

I Le cheval et le renne sont assez communs, pour 
[lie quelques savants aient cru devoir donner à 
nette époque le nom d'âge du renne; quelques uns 
Jùème ont prétendu que ces animaux vivaient à 
■état domestique, mais des indications et des ob- 
tervatîons attentives sont venues contredire avec 
nison cette manière de voir. 
L-.Les stations solutréennes, iHahlies nlternative- 
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ment dans les rfivrrnfs nti n l'nir libre sont pi 
nombreuses; on en cumpti^ environ iiiiarante ( 
France et quelques unes à l'étranger. 

Quant aux ossements humains, ils font complète 
ment défaut; nous ne pouvons donc pas assigni 
exactement à l'homme, une place pendant l'époqd 
sotntpéenne. Ce qui pourtant ne fait aucun douté 
c'est que nous sommes encore en présence du Néanè 
derthal, mais ayant déjà subi une transformatits 
presque complète au point de vue antliropologiqu^ 



Epoque Magdalénienne 

La station de la Madeleine est sitin'e dans 1' 
rondissement de Sarlat (Dordogne), sur la r 
droite de la Vézère, au pied d'un escarpement v 
tical ou à peu près; elle fut fouillée avec le plij( 
grand soin par MM. Lartet, Ohristy, Falconer i 
Verneuil. 

A l'époque que nous allons examiner ici, les i 
trumenls de silex ne servent plus qu'à travailla 
l'os et le bois de renne, qui acquièrent rapidemffl 
une grande perfection. L'os est alors employé à 1 
confection des liarpons, des Ilèclies barbelées, à^ 
hameçons, des sifflets de chasse et des aiguill 
Les gravures et les dessins exécutés sur les os coïÈ 
mencent l'i prendre une grande extension et les s 
lex deviennent beaucoup plus rares, n'étant plq 
employés aux mêmes usages qu'auparavant. 

Parmi les objets recueillis appartenant à cetH 
époque, citons d'abord des mortiers creusés dai^ 



railloux de grès ou de granit roulas, et ayant 

vi selon toute prolmbilité h préparer des couleurs 

hinérales, comme Ip mnngiinêse et le peroxyde de 

; dont on rencontre de grandes provisions dana 

Certaines stHtions et toujours près des lieux d'iiabi- 

^tion. Tout Fait supposer que oes produits, pulvé- 

i et mélangés avec une graisse quelconque, de- 

■ftienl servir au tatouage ou peinture du corps. Les 

iervalions faites sur quelques peuplades sauvages 

î l'Amérique du Nord, eu sont la preuve la plus 

"rtaine. 

■Ensuite, viennent comme objets d'ornement, des 

tfenls d'animaux percées à leur extrémité, qui se 

tortaient e.n guirlandes sur ditTérentes parties du 

(orps. Les hommes de cettH époque semblent avoir 

en grand honneur ce genre d'ornementation; 

, non seulement on rencontre des dents, mnis 

j^corc des vertèbres et des cristaux violets voisins 

) ramélbyate, offrant tous le même mode de pcr- 

bration. Il va sans dire que les coquilles ont été, 

) aussi, un des premiers objets naturels de pa- 



LC'est encore h l'époque de la Madeleine qu'appar- 
isnoont les bois de renne, gravés et percés d'un ou 
} plusieurs trous, qu'on distingue sous le nom de 

Jiftoiiii <lc coinninniletnent, el qui sont considérés à 
; oa à raison, comme indiquant l'ordre hiérar- 

^ique dans l'iuitorité, selon le nombre de trous qui 
f rencontrent. 

I Passons maintenaiil an cararitère principal de 

E^poque magdalénienne, c'est-à-dire au développe- 

bentdu sentiment artistique. 



Les dessins de plantes, oialgn'' lu tlore abondait 
sont assez peu nombreux; mais, par contre, 
imn^res d'animaux, de reptiles, de poissons, sont C 
très grande quantité. Les unes sont imitées si grt 
sièrement qu'il est impossible de distinguer 
qnelles espèces appartiennent les animaux ûgari 
en revanche il en est d'autres qui sont adm 
ment reproduites et ne laissent aucune liésitatïoi 
pour les reconnaître. 

(i L'art qui a pris naissance h la lin de l'époqiil 
solutréenne, dit M. de Moi-tillet, s'est largement dflj 
veloppé et brillamment manifesté pendant la { 
riode suivante. Ce qui caractérise surtout les i 
vres de cette époque, c'^st une extrême naïverf 
Nous sommes là en présence d'un art très vrat'f 
très réel. 

« Si les artistes magdaléniens savaient .parFaiï^ 
ment représenter les animaux, ils étaient tout à filfl 
maladroits pour les grouper et en Faire des tableau» 
Leur groupement le plus naturel, quand il s 
d'animaux de même espèce, consiste à les align«8 
en procession, à la suite les uns des autres. C'est é 
effet le groupement le plus simple et le plus naturd 
Nous trouvons aussi des Ries de chevaux, 
veaux, de chamois, d'oies, etc., mais tous les ind 
vidus sont alors de grandeur uniforme. » 

Les pièces les plus connues jusqu'à ce jour, sofll 
plusieurs mammouths gravés sur des os ofTra^ 
une grande surface, comme par exemple des omm 
plates, un petit bonhomme tout nu entre deux tôt< 
de cheval aussi grosses que lui. Gomme représenU 
tions humaines, on possède encore un chassetf 



(i'auru(jlis, une femme enceinte et une petite sta- 
tuette de femme dont la tète manque; tous ces per- 
sonnages sont entièrement nus et couverts de longs 
poils. Différentes parties du curps, comme la tête 
et la main, se rencontrent très souvent dessinées 
isolément. 

Les stations les plus remarquables de l'époque 
miigdnlénienne sont, en France : celles de Liiugerie- 
Bflsse, de Cro-Magnon, de Bruniquel, etc.; en Bel- 
gique, celle de Glialoux, du Trou du Frontal et de 
Furfooz, L'Angleterre, l'Allemagne, l'Espagne et 
surtout la Syrie, offrent aussi quelques stations im- 
portantes. 

Il ne nous reste plus qu'à jeter un coup d'œil sur 
ce que nous connaissons au sujet de l'homme mag- 
dalénien et qui appartient à l'une des branches de 
la race de Cro-Magnon. 

L'n préjugé qui s'est perpétué jusqu'à nous, c'est 
celui qui consiste à prétendre que tous les peuples, 
même les plus sauvages, ont un culte quelconque 
plus ou moins rudimentaire. » La première résul- 
tante de toute idée religieuse, dit M. de Mortillet, 
est de faire craindre la mort ou tout au moins les 
morts. 11 en résulte que dès que les idées religieuses 
se font jour, les pratiques funéraires s'introduisent. 
Eh bien, il n'y a pas de traces de pratiques funé- 
raires dans tous les temps quaternaires. L'Jiomme 
quaternaire était donc dépourvu complètement dn 
sentiment de religiosité. » 

Puis faisant allusion à une opinion émise par M. 
Piette, qui considérait certains ornements comme 
des objets do culte, il ajoute ; » Le propre de toute 



M»oiit'0|iti('n religieuse est de pouasor au riurnaturelJ 

t vl p«r (îiinséquent de remplacer l'observation pan 

I riuiafifiimlian. Dés lors, les données simples et vraie! 

lli< lu nature sont abandonni>e» pour laisser lefl 

rliump libre iiux plus folles eonueplions. Il n'y a pasl 

I d" trniîe de celte aberration d'esprit et de ce dé-i 

I vergondage d'imaginatiuii dans tout lart mngdalé-J 

riion. Je le répète, nous devons en conclure qufti 

I l'homme magdalénien, artiste distingué, n'avait au-il 

cune eonception religieuse. " 

Contrairement aux époques précédentes, l'homm^ 
I commençait déjà ses pérégrinations à travers la 
[ continent. Plusieurs causes ont contribué à son dé- 
placement, d'abord celle du climat qui s'était proJ 
fondement modifié, la période glaciaire étant ter-l 
minée; ensuite parce que la chasse et la pêche nel 
fouruUsant plus assez abondamment pour sa nour^ 
iriture. il était oblige de suivre dans leurs migrai 
[ tions les troupeaux de rennes et de chevaux, anîï 
r maux qu'il savait utiliser pour ses besoins. 

Les observations les plus concluantes établissent 
^ d'une maiiièro formelle que l'homme ne restait ja-J 
mais stationnaire à l'époque de la .Madeleine et qua 
I l'agriculture et la domestication proprement ditâ 
\ animaux y étaient encore inconnues. 



CHAPITRE VI 

PÉRIODE NÉOLITHIQUE 
Époque Robenhausienne 



Nous avons vu jusqu'à présent les difTépentes 
époques de l'âge archéolitliique se succéder dans 
un ordre constant et progressif, et il semble tout 
naturel que l'époque robenhausienne vienne prendre 
place à la suite de l'époque magdalénienne. Il n'en 
est pourtant pas ainsi, car il existe une grande 
lacune entre les temps géologiques et les temps 
actuels. 

Cette absence de données positives est désignée 
par les paléontologues sous le nom à'hialus. Quel- 
ques auteurs ont contesté l'existence de cet hiatus, 
sans se rendre compte exactement de la valeur des 
prouves qui leur en étaient oEFertes, En effet, com- 
ment expliquer l'absence de tout vestige humain 
dans les couches séparant les temps quaternaires 
anciens des temps actuels, si ce n'est par l'émigra- 
tion presque totale de l'homme dans d'autres 
parages. 

Les changements survenus dans la climatologie 
ayant largement contribué à ceux qui se sont opérés 
dans la nature même du sol, îl est donc évident 
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> animal a dû fi soti tour subir i 
ft minlific!itinns. 

l'n des principaux ffTeLs du nouveau climd 
tvmpi^rê a été de chasser le renne vers des région 
iihin froides, et comme c'était alors l'animal le plia 
utile à l'homme, ce dernier a abandonné les [ 
iiu'il liabitait pour le suivre dans d'autres contréd 
de là absence d'industrie pendant un certain lag 
de temps. 

Plusieurs stations en l"Yance, entre autres celle ^ 
Laugerie-Haute et celle de la Vache (Ariège) pn 
sentent une couche absolument stériie entre \ 
magdalénien et le rohenhausîon. Cette couci 
intermédiaire a été aussi constatée en Angiatert 
par M. John Evans. 

La différence et le peu d'analogie qu'offrent i 
deux époques dans le genre de leurs industrie) 
nous forcent à admettre qu'une ci\'ili5ation befluoofl 
plus avancée a été importée brusquement, soit ] 
suite de conquêtes sur les quelques tribus resté 
sédentaires, soit par suite du retour inattendu dâ 
descendants de ceux qui avaient primitivemenj 
émigré. Dire que l'homme s'était presque entièrt 
ment retiré du centre de l'Europe serait peut-t 
s'avancer un peu trop, car un jour ou l'autre ( 
peut arriver à combler cette lacune par la déco^ 
verte de quelques stations de transition et peul 
être même la faire disparaître complètement- I 
essai de ce genre vient d'ctre tenté avec succès ptt| 
M. P. Salmon, dans un travail tout récent. 

Le village de Robenhauson qui a donné son no] 
i\ l'époque principale de la période néolithique, 
situé dans le canton de 2uricb (Suisse). Cette impo{| 



ï}le station a été fouillée, étudiée et décrite par 

I savant archéologue F. Keller, dans les circons- 

jices suivantes. 

[pendant l'hiver de 1853-54, dont la température 

|tt remarquablement froide et sèche, le niveau des 

pax des lacs de la Suisse Laissa d'une façon toute 

Bceptionnelle. Les habitants prolîtèrent de cette 

iCasion pour conquérir du terrain sur les bords du 

Kc de Zurich. C'est h ce moment qu'on découvrit 

■ peu de distance, sous une couche légère de vase 

ne seconde couche de vase noirâtre renfermant 

aie grande quantité d'objets en pierre et en os, 

fes fragments de vases grossiers en terre mal cuite. 

B tout contenu entre d'énormes pieux ayant 

yvi de pilotis à des habitations lacustres. 

[.Cette découverte engagea aussitôt k faire de 

Buvelles recherches, et il fut bien vite établi que 

BUS les lacs de la Suisse offraient les mêmes ri- 

Èesses archéologiques. Il était dès lors très facile 

use rendre compte à quelle époque appartenaient 

8 documents, 

TLes restes des habitations lacustres sont désignées 

fiijourd'hui sous le nom de Palafiltex (de l'italien 

, pilotis). M. Keller comptait en 1879 envi- 

nn 160 stations lacustres, mais ne présentant pas 

butes le même degré de perfection dans l'industrie, 

r quelques-unes appartiennent plus particulière- 

bent aux âges du bronze et du fer qu'à la période 

wlithique. 
^^Quelques savants ont cru un insLant ([ue les bords 
5 lacs étaient les seuls endroits choisis par les 
iopulations anciennes comme demeure. Cette opi- 



nion ne reposait sur aucune base sérieuse, car i 
contraire les stations en terre ferme sont beaucoufl 
plus nombreuses ; mais ces dernières se trouvaieiir 
dans un milieu beaucoup plus défavorable à lei;ti 
conservation, tandis que pour tes palafittes, lei 
mfimes éléments de désorganisation n'existaieffi 
pas. 

Si l'eau et la tourbe avaient préservé jusqu'aloi 
les débris renfermés dans les dépfits boueux des la^ 
un agent plus puissant, la carbonisation avai 
aussi contribué à la conservation de certains objets 
en les recouvrant d'une légère couche de matiôn 
imperméable qui les tenait à l'abri de l'humidité « 
des variations atmosphériques. Grâce à ce moyen 
préservatif, on a pu retrouver intacts une grancT 
quantité de blé, d'orge, de noisettes, de pommof 
quelques fruits qui semblaient avoir été garda 
comme provisions et de plus quelques objets fragila 
comme des vrtements et des filets de pêche. Cet» 
carbonisation qui se retrouve dans la plus grandS 
partie des stations lacustres provient sans douw 
des incendies qui devaient être plus fréquents daô, 
tes palafittes que dans les habitations terrestres. 

Bien que la Suisse renferme un plus grand nombn 
de stations lacustres que les autres pays, on ed 
rencontre de très importantes en France, en Alle^ 
magne, en Autriche et surtout dans le nord d^ 
ntalie. 

Quelques archéologues ont signalé près de la villd 
[ de Chaource (Aube), deux ou trois liimuH contéT 
f nant quelques haches polies de l'époque néolithiqoej 
mais des fouilles pratiquées postérieurement ayann 



rfait découvrir d'autres objets, comme des armes i?t 

»âes médailles appartenant à l'époque gallo-romaine, 

n'y a donc pas lieu de considérer cet empla- 

lèement comme robenhausien. 

Le Danemarck présente sur les bords de la mer ] 
des gisements très curieux au point de vue de 
l'ancienneté de l'homme ; on a recueilli dans ces 
gisements nommés Kj'okken-M'àddings (débris de 
fccuisine) entassés pèle-mèle, des coquilles d'huitrea 
^t de moules, desosd'animaux, fragments de poterie 
^t des ossements humains. 

Ces dépôts de matières organiques se rencontrent | 
|non seulement en Danemarck, mais encore en ( 
Suède, en Irlande, en France, au Japon et en Amé- 
rique, Quelquefois, ces amas de débris sont si 
«nsidérables qu'ils sont exploités pour la culture, 
fct jouent alors le rôle d'engrais. Comme lo9 pala- 
pttes, les Kjokken-Mijddings n'appartiennent pas 
Bous à la même époque, car dans certains, l'art de 
\ poterie accuse une grande perfection, tandis que 
Sans d'autres, il n'est pour ainsi dire que rudi- 
lleniaire. 

Jetons maintenant un coup d'œil rapide sur le 
laractère particulier de l'industrie robenhausionne. 
On désigne sous le nom d'ateliers, les endroits où 
1 taillaient ordinairement les différents outils en 
liierre ; il en existe un grand nombre dans presque I 
lous les départements, mais principalement dans 
1 localités où les matériaux à employer étaient les 
^lus abondants. 

■ On donne le num de miclétis à des morceaux de 
pierre ayant servi à la confection des lames de silex. 



Ces lames étnnt détachées du pourtour, les nuclél 
offrent presque toujours la forme d'un cnne ou plutffl 
d'unp pyramide irpéguliore. Les éclata étaient o» 
tenus par la percussion nu moyen de cailloux reinfl 
plissant l'nffice de marteaux. 

Parmi les autres outils, il faut d'abord citer Id 
haches en silex, retouchées et emmanchées dan3 
des morceaux de bois ou de corne de cerf ; ellea 
affectent soit la forme rectiligne, soit la forma 
curviligne, mais cette dernière est la moins com3 
mune. Puis viennent ensuite les grattoirs, les pesé 
çoirs, les tranchets et les pics ; ceux-ci, comm^ 
l'indique leur nom. servaient à faire quelque] 
travaux d'e terrassements indispensables. Les flèchej 
sont aussi très abondantes, on n'en compte pw 
moins, de dix espèces parfaitement définies, donj 
certaines finement retaillées et dentelées peuverï 
être considérées comme des chefs-d'œuvre 
patience et d'habileté. Il en est de même pour d'att 
très objets nommés pointes de javelots et poignard&J 
les échantillons recueillis se comptent par milliersj 

Contrairement aux époques antérieures, la bachg^ 
de l'époque néolithique est très souvent polie ; 
son caractère distinctif, qu'elle soit polie ou non 
c'est d'être tranchante par l'extrémité la plus largcn 
ce qui lui donne à peu près l'apparence de la bachg^ 
ordinaire et la rendait plus propre aux usages 
domestiques. 

Les outils et instruments de l'époque robenhauJ 
sienne étant en pierre et on os se sont hie^ 
conservés ; le bois aussi a été employé fréquemment 
pendant cette époque, mais In rapidité aveq 



lïquellt^ il se détériore, n'a permis dp recueillir 
' a'un petit nombre d'objets, comme des manches 
ï haches et de poignards, des vases, des écuelles 
Kt mûme quelques cuillères. Le journal fa Nature 
1; signalé au mois de décembre 1880, la découverte 
Jftite par M. Adolphe Borel, de deux pirogues la- 
fnstres, dans une station du lac de Neufchiltel ; 
felles appartiennent toutes deux à rfi.ge du bronze et 
font donc par conséquent beaucoup plus récentes 
les autres objets que nous venons de voir. 
Les plus beaux échantillons de poterie rohen- 
bdusienne se rencontrent toujours dans les sépul- 
cres; quelques-uns, exécutes assez grossièrement, 
■t'ont qu'imparfaitement subi le contact du feu, 
îidis que d'autres façonnés plus légèrement, 
ot en terre bien cuite. Nous devons encore 
ignaler des cuillères, des boutons et des lampes 
l terre cuite. 

"Les parures, connues depuis très longtemps, 
(ommencent à prendre à ce moment une grande 
Stension; aux pendeloques et aux colliers de l'é- 
toque magdalénienne, se joignent les bracelets, les 
Iftgues, les perles et les boutons. Les matières les 
p«9 employées pour In fabrication de ces ornements 
:s coquilles, l'os, les dents, l'ambre, le jais, 
é cristal de roche, etc. 

■ Il faut encore ranger à l'époque robenhausienne, 
i monuments mégalithiques nommés menhirs et 
(oInieDS. Les menhirs sont de grosses pierres plan- 
les verticalement, d'une hauteur de deux à vingt 
flïètres environ. Les menhirs sont répandus un peu 
ijirtout, et \f\ Francn sonle en renferme plus de 




quinze cents, répartis dans 
inents. 



différenls départe- 



Un nombre plus ou moins grand de menhirs placés 
à la suite les uns des autres, se nomme (ilignemena 

Quelquefois, les menhirs, au lieu d'être isolés oa 
alignés, sont groupés en forme de cirque ou d'en 
ceinte; ils prennent alors le nom de cromlechs,\ 
L utilité de ces monuments est encore très conte»-] 
tée; toutefois, M. de Mortillet n'est pas loin d'ad-^ 
mettre que chaque pierre dressée représentait unesi 
date, une personne ou un fait historique. Cette ex-<i 
plication semble en effet jusqu'à présent la plus] 
simple et la plus rationnelle. 

Les dolmens, composés de pierres de grandes dtr- 
mensions, fichées en terre et recouvertes d'une c 
plusieurs autres pierres de large surface, sont aveofl 
les tumuU les vestiges des plus anciennes sépul- i 
tures. bien que les grottes naturelles ou artificielles 
soient encore plus souvent employées comme lieux 
funéraires. Quelques sépultures modernes, entra, 
autres celle d'Allan Kardec au Père Lachaise, rapj 
pellent assez le genre des dolmens. 

Nous avons vu plus haut que l'homme magdalé' 
nien était essentiellement artiste, en est-il de mêma 
de l'homme robenhausien? Assurément non : lei 
travau.v de l'agriculture naissante, la domesticaliod 
des animaux d'un côté, les changements de climats 
ses instincts belliqueux et les premières idées i 
religiosité d'un autre côté, avaient contribué à tu 
faire perdre totalement le goût artistique, ainsi qu'a 

I éteindre cette branche d'industrie. Mais en revan-3 
che, il est permis d'affirmer que l'art chirurgical 
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■'était brusquement développé, et rendait alors de 
réels services dans les cas de blessures ou de lésions 
osseuses. 

A l'art cliipupgical de cette époque, se rapporte 
%Sa pratique désignée sous le nom de tr^panalwn. La 
■épanation consistait à enlever une rondelle crâ- 
bienne sur des sujets généralement jeunes et vi- 
rants; elle a été étudiée et décrite par Paul Droca 
bans les Bulk/ins de la Société d'anthropologie. Quel- 
jjues-unes de ces rondelles étaient percées et por- 
tées comme talismans, et les autres, c'est-à-dire le 
plus grand nombre étaient introduites dans le crâne 
fles morts pour remplacer celles qui leur avaient 
ifeté retirées de leur vivant. Tous les savants s'aceor- 
taent à voir dans cette coutume barbare une supers- 
Kition relative à quelque croyance religieuse, par 
txemple l'idée d'une vie future. Nous avons donc 
«.ison de dire que toutes les religions, soit dans leur 
fenfance, soit dans leur entier développement, sont 
négation du bon sens et de l'intelligence. Elles 
K^naissent avec les mutilations et les sacrifices hu- 
I mains, pour continuer avec l'inquisition et l'obscu- 
rantisme, jusqu'au jour où les peuples plus ins- 
truits les rejetteront à jamais de leur sein pour , 
le plus grand bonheur de l'humanité. 

Avec l'époque robenhausienne commence l'aurore 
de la civilisation, apportant avec elle les premières 
notions d'agriculture et d'arboriculture, l'usage des 
boissons fermentées, l'élevage du cheval, du bœuf, 
du chien et du mouton ; puis aussi, les premiers es- j 
sais de tissage de lils, de cordes, de filets et enfin 
d'étoffes grossières. 
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Quant à l'homme lui-mèoiR, la race de Cro-Ma! 
gnon étailt entièrement disparue, il était à peu prè( 
ce qu'il est aujourd'hui. 11 est d'ailleurs facile dj 
s'en rendre compte en examinant attentivement 1« 
deux squelettes découverts par M. Emile Hivièr^ 
dans les grottes de Menton en lS7o, et placés actuetj 
lement dans les galeries anthropologiques du Ma 
séum. 

Avec l'époque robenhausienne se termine la prefl 
raiiTe phase de l'humanité; aux industries pria 
tives et rudimentaires du passé, va succéder un ar( 
entièrement nouveau qui, par suite de progrès ra{ 
pides, va devenir le plus puissant agent de la civifl 
lisation : l'art de travailler et d'allier les métaux. 

Avant de terminer ce chapitre sur l'âge de 1^ 
pierre, une question se puse naturellement ici : quea 
est le nombre des siècles qui se sont écoulés pendaqfl 
l'époque quaternaire, c'est à dire depuis l'apparition 
de l'homme? Certes la question semble bien difliciw 
à résoudre et pourtant que do moyens n'a-t-on paâ 
cherché pour arriver à ce but? Toute chronologie 
absolue faisant absolument défaut, on essaya d'à 
bord de faire concorder les calculs astronomiqud 
de la précession des équinoxes avec certains phénô^ 
mènes géologiques, on s'occupa ensuite de la forfl 
mation des tourbières et des deltas des grandi 
neuves; mais, aucun de ces moyens ne put donnei 
de résultats sérieux. 

Se basant sur des données beaucoup plus exacte^ 
par exemple sur la formation des dépôts aurifèraf 
dans les alluvions quaternaires, l'apparition et M 
disparition des grandes espèces nnimales et surtoi^ 



75 



sur lextension, la marche et le retrait des glaciers à 
l'époque moustérienne, M. de Mortillet assigne à 
l'homme une antiquité de 230 à 210 mille ans. Ce 
chiffre est à peu près le mùme que celui donné par 
M. le marquis de Saporta d'après ses calculs sur 
l'exhaussement graduel et constant de la Suède 
et de la Norwège. 



CHAPITRE Vil 



AGE DU BRONZE ET DU FER 



Tempa protohistoriques 



L'Age du bronze, quoique beaucoup moins loô 
que celui de la pierre, eût pourtant chez nous urt 
certaine durée évaluée à près de quatre mille ana 
L'industrie du bronze ne s'est pas développée in 
médiatement dans toute l'Europe; car, en 
elle ne se répandit que longtemps après son inh 
duction dans d'autres contrées de l'Europe occidea 
taie. 

Cette industrie fut étudiée avec le plus gran? 
soin, en France, en Suisse, en Italie, en Angleterre 
en Danemarck, etc., soit dans les cites lacustres i 
les terramares, soit dans les dolmens et les tumul| 

Certaines contrées du Nord et du Midi, accuseï^ 
un développement original et indépendant, biei 
qu'ayant une origine commune pour point de diâj 
part, et c'est cette origine qui a déterminé M. 
Mortillet à donner à l'âge du bronze le nom de /*4 
riode bohémienne. 

« On présumait depuis longtemps, dit M. Zabi 
rowski, que l'industrie du bronze avait été importa 
par une race d'hommes nomades, aux petit 



iaains, fabricant sur place et justemeut analogues 
(omme mœurs, industries et liabitudes aux bolié- 
ïaïens de nos jours. 

; Des faits positifs sont venus nous confirmer 
uel était le point de départ et le lieu d'origine de 
^ette race. » 

Aujourd'tiui d'après les travaux et les savantes re- 
telierches de MM. Chantre, John Evans, de Mortillet, 
Kt Guimet, il est permis d'affirmer que le bronze fut 
nporté de l'Inde ancienne. Cette fiffirmalion est 
sur l'étude comparative des armes du Musée 
^'artillerie, des ornements et des objets de cultes 
Bndiens, avec les pièces découvertes dans les sta- 
■jons européennes, car ces dernières offrent toutes 
les proportions et des formes absolument sembla- 
bles. 

L'âge du bronze a été subdivisé par M. de Mor- 
RÎllet en deux époques très distinctes, établies d'a- 
près la forme de l'outil le plus répandu et en même 
tômps le plus facile à déterminer : la hache. Les 
Aches de l'époque du bronze constituent un groupe 
B quatre types parfaitement définis, qui ont pér- 
ils de les rapporter deux par deux à des périodes 
mccessives qui sont les époques morgienne et lar- 
^audienne. Les haches caractéristiques de la pre- 
pière, sont celles à bords droits et celles à talon, 
elles de la seconde sont les haches à ailerons et les 
jliches à douilles. 

[ VEpoque moryiennc, la première de l'âge du bronze 

îpe son nom de la petite ville de Morges en Suisse 

lanton de Vaud) située sur le lac de Genève. Cette 

Itation renfermant une grande quantité d'objets en 



bronze, fut l'ouillée et étudiée piir M. Forel, t'ftuteix 
bien connu des calculs chronom étriqués sur le delH 
du Rhône. Outre les haches à Lords droits et à ta 
Ion, l'époque morgienne a encore pour caractèn 
distinctif des épées et des poignards et aussi l'e 
semble de son industrie. 

L'Epoque larnaudienne , deuxième de l'Age dy 
bronze a pour origine de sa dénomination, la corn 
mune de Larnaud (Jura) prés Lons-le-Saulnîe:^ 
L'emplacement où furent recueillis les objets ( 
bronze qui marquent une seconde étape dans l'i 
dustrie était de peu d'étendue; mais il a Fourni 1 
collection ia plus riche et la plus connue de Franâ 
car elle se compose de près de 1800 pièces plv^ 
ou moins complètes. 

Cette collection achetée, au moment de sa décote 
verte, par M. Zéphirin Robert a été acquise depuu 
par le musée de Saint-Germain. 

La localité de Hallstadtt, qui a donné son nom'| 
l'époque principale de l'ilge du fer, est située pri 
de la ville de Salzbourg en Autriche. C'est dans e^ 
endroit que M. Ramsauer découvrit dans un ancieâ 
cimetière, une quantité innombrable d'objets éta3 
blissant une période de transition entre l'âge dj 
bronze et celui du fer. 

On recueillit au milieu de plus d'un millier i 
tombes, de longues épées dont la lame seule est e^ 
fer forgé et le pommeau en bronze. Les libules c 
agrafes servant à attacher les vêtements, au liefl 
d'être entièrement en bronze comme à l'époque la» 
naudienne, possèdent un ardillon en fer. Les armffi 
de combats prennent une extension jusqu'alors in 



onnue, grftce aux progrès rapides de i'art mélalltip- 
pque et aussi aux instincts belliqueux des peuples 
P'alors, conquérants par nature, et en même temps 
mitiateurs et propagateurs de leurs industries. 
Des casques tout en fer, façonnés avec soin, d'nu- 
^s objets d'une réelle valeur artistique comme des 
lendeluques, des bracelets, des ornements en ivoire, 
attestent une civilisation avancée. L'homme habile 
tir le bord des lacs, mats les cités lacustres com- 
taéncent à devenir rares et les lieux d'babitation 
Bn terre ferme s'éloignent beaucoup plus des cours 
H-'eau. Le sentiment de la religiosité est très déve- 
loppé, ainsi que le culte des morts, comme le prou- 
vent les découvertes faites dans les tumuli apparte- 
nant à cette époque. Le commerce et la navigation 
(ont déjà très étendus et permettent d'établir des 
Relations faciles entre les premiers peuples civilisés. 
Nous np noii3 occuperons pas davantage des ob- 
jets de l'âge du bronze et du fer; leur description 
appartient désormais plutôt au domaine de l'arcbéo- 
Togie proprement dite qu'à celui du préhistorique. 

Conclusion 



Il y a quarante ans, nous n'avions pour ainsi dire 
^ucune idée des questions qui se présentent à nous 
flijnurd'hui; la haute antiquité de l'homme était à 
leine entrevue et ses différentes transformations 
l'étaient pas même soupçonnées. Nous vivions en- 
'jore sous l'empire des préjuges et des croyances les 
poins raisiinnées, en acceptant sans examen et 
ibrame des faits les erreurs les plus grossières. 



Cependant, quelques années ont surii pour déJ 

I chirep une partie du voile qui couvrait notre f 
tout en nous permettant d'ouvrir de nouvelles voien 

' que d'autres devront parcourir après nous. Main 
aussi combien de savants se sont-ils laissé surpren-J 

I dre par des travaux qui leur étaient presque incon-î 
nus, et combien d'autres qui n'osent encore de noM 

' jours aborder sans effroi les grands faits de 1« 

, science nouvelle de riiomme. 

Sans doute, nous devons être fiers dps résultatn 
obtenus dans un laps de temps relativement courtJ 
et des progrès accomplis dans l'histoire philosophie 
que de notre espèce; mais, ne nous est-il pas permiafl 
de nous souvenir des dernières paroles d'un illustrai 
savant, le marquis de Laplace. » Ce que nous cond 
naissons est peu de chose, ce que nous ignoronsj 
est immense. » En effet, saurons-nous jamais quelleJ 
fut la longueur des temps géologiques, pourrons-J 
nous jamais dire à quel moment et sous quella 
forme est apparue sur la terre la première branchel 
de l'espèce humaine? 

L'homme actuel, dit M. Zaborowski, étant le der- 
nier représentant d'une immense évolution, la fîlia-| 
tion a dû être si intime, la gradation si continueJ 
qu'il nous est presque impossible de dire où com^ 
mence l'homme et où finit l'animal. » Sera-t-il pos- 
sible un jour de reconstituer dans son ensemhl^ 
toutes les phasns qui ont caractérisé le développe-J 
ment des éléments de la Création? Quelque faitlm-J 

t prévu viendra-t-il jeter un jour nouveau sur le! 

I époques les plus reculées de notre existence! Ce 
B que nous ne pouvons savoir Certes, le 
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l.flultats sont assez beaux pour ne pas se décourager 
l et avoir une foi absolue dans l'avenir. 

Si l'homme a terminé aujourd'hui son évolution 
Iphysique, s'il a franchi les dernières limites qui le 
Ireliaient encore à l'animal, il lui reste une trans- 
tîormation à accomplir, la plus importante et la 
Eeeule qui puisse l'éloigner définitivement de son 
llQodeste ancêtre et celle-là, c'est celle de l'intelli- 
[ence, c'est celle qui ne peut s'obtenir que par la 
tscience, par la connaissance étendue de ses droits, 
(;taais aussi de ses devoirs. 

Cette transformation qui sera la dernière, doit 
j faire disparaître toutes les anomalies du système ■ 
laocial actuel, car, sachez-le, la science ne doit 
Ipas rester un simple titre de curiosité ou de sitifî- 
j ïiction personnelle, elle a pour mission un but plus 
(élevé : celui d'affranchir les peuples ^du joug qui 
I les tient opprimés depuis si longtemps. 

Bien des générations futures doivent encore subir 
Lies lois de la lutte pour re\istence avant d'arriver à 
Lrenverser les barrières qui séparent les états, et 
ioonfondre dans une même union toutes les nations 
leuropéennes, avant d'avoir effacé entièrement toutes 
distinctions de classes dans la société, pour 
I éteindre à jamais le flambeau de la guerre et faire 
ftjbriller à sa place le soleil de la Liberté, et enfin 
■pour assurer h tous un bien-être relativement égal 
■après s'être débarrassées de ces parasites rongeurs 
l^u'on appelle les dirigeants et les maîtres. 

La sociologie nous apprend que chez tous les 
peuples le développement des idées politiques et 
[feoeiales a toujours suivi une marche ascendante. 



quels que soient les obstacles qui se sont dressa 
devant lui. Ces temps viendront donc, malgré ceua 
qui disent que c'est un rêve chimérique, parce qua 
jugeant ces choses à leur taille, il leur est impos- 
sible d'en distinguer tes cimes lointaines qu'il^ 
prennent pour des nuages; ils viendront encoM 
malgré ceux qui, plus clairvoyants, y oppoaenll 
sciemment leur force gouvernementale et éconcï 
mique, force impuissante a arrêter le progrès qiâ 
ne peut obtenir son xnmmt/m qu'à la condition d'q 
mourir. 

Nous serons alors fi notre tour le passé dtsparfl 
ayant emporté avec nous nos errements, nos dM 
cordes et nos haines, et aussi l'orgueil insensé ( 
notre ignorance. L'homme pourra contempler soi 
œuvre avec la satisfaction !a plus légitime, et cettS 
satisfaction sera pour lui la récompense la plan 
belle à laquelle il puisse aspirer. 
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rui. dont noas Bniian<;on9 la publit 

qne diini U direcijon dn laboratoire d'sn«toiniB comparée et de microacopia de l'Uniïer- 
■itè da aenSTs, s dèniDntré^ * MM. C. Vo^t et E., Tung l'utilité d'un trait» résamsnt ta 

tomifl comparée UBités jusqu'ici ce que les manuels d'analyse ciiimique, par riemple, sont 
aux trlûtés de cbïmie eenérale- Il ens^gnera les méthodes a suitrepour acquérir la acienoe, 
et non pas seulement Ta scienoe nequise, comme le font les autres aUTrages Bitr l'aïuitODiie 

Lea anteura ont choisi pour chaque classe nn représentant typique facile à se pcocn- 
rer et résumant en lui le plus grand nombre de caraotèrea propres â cette classe. Pour 

Après aToir indiqué les méthodes jiratiquos qui doivent être appliquées pour faire l'étude 
approfondie du tjpe et après avoir suivi eeuohe par couche, organe par organe, lea f^ts 
dévoilés par le scalpel et le uiicrosuopflT les auteurs mentionne ut, dans ua résumé, les 
modiflcaliona le» plus importâmes qui Boot réalisées uhes les aulres animaui de la même 
classe, en les compargat entre elles pour en tirer des conclusions scientifiques. De nam- 

d'après nature, élucident les descriptions. Soua le titre de • LitteraLure », les prinoipales 
sources — monûgraphiéi et tnéiboires originailt — dUïqUeUes le lecteur détfr» témftttWf 
Dour avoir de plus amples renseignements, sont indiquées A la dn de chaque chapitre. 

En rèanmé, le but de ce Traité, qui sera composé comme nous venons de l'indiquer, 
d'une séria de monographies anatoiniqaes de tvpen, résumant l'organisation animale tout 
entière, est de mettre l'étudiant en mesure de questionner méthodiquement la nature pour 
lui arracher ses secrets. En sortant des écoles préparatoires, le jeune homToe doit apprendre 
à voir, k obeerrer, à faire des eipériances, et cest alors qi'lt lui faut des jalons, des points 
de repère pour suivre une route aussi hérissée de difficultés. 

M^, si le Traili d'Analomie comparée praliqae s'adresse, ea premier lieu, soi étn- 

uo résumé de toute laoaiomia compsroc et pourront j renvoyer l'étudiant arrête par une 
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avec la vie, sur la circulation des forces et la H n du inonde, sur 
ie de la génération, traduit de l'allemand par le docteur Ch. Le- 
vol. in-8- 6 fr. 

Rature et Science. Ë'udes, critiques et mémoires, mis à la portée de 
Deuiiènie volume. Traduit de l'alleniand avec l'approbation de l'auteui 
le docteur Gustave Lauth (de Strasbourg}, 1 vol. in-S* 



la philosophi 



MANUEL D'ANATOMIE COMPARÉE 

par CARL GEGBNBAUR 

AVEC 319 ûRAVUIiES SUR BOIS INTERCALÉES DANS LE TEXTE! 



Professeur CARL VOfiT 
. gr. in-8'. Broché, 16 tr.-, caïl.i.Ya'o^Xai.aft^'ia^t. 
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EMBETOLOGIE on TRAITE COMPLET 

DÉVELOPPEMENT DE L'HOMME 

ET DES ANIMAUX SUPÉRIEURS 

par Albert KÔLLIKER 



par Aimé Schneider 



t courant des dernières 

nuec une préface 
par H. de L&CAZE-ODTHIERS 



L'ouvrage (iu professeur A. Kèlliker forme un Tolunie grand iu-S* de 1,078 
pages, avec 606 gravures iotercalêes dans le teite. 

Ce traité d'Embrjolagie est trop important, les observations et ies recherches 
da son càlâbre auteur sout trop récentes, pour qu'il ne devait pas être mis à la 
portée de dos savants, de nos médecins et da nos étudiants trani^is, par une 
traduction fidèle et l'emploi des Ëgures identiques dessinées aouB les jeux da 
l'auteur et reproduites avec linesse par la gravure sur bois. 

C'est donc uae bonne fortune pour nos savants et nos Universités que le pro- 
fesseur KdUiker ait bien voulu consentir ù collaborer à l'editiou française, 
en Venrichiflaant d'observations nouvelles et de notes qui n'ont pu trouver place 
daas l'édition allemande. 
Prii de l'ouvrage complet, 1 roi, 

"" """■ é toile angl, 




LE LIVRE DE LA NATURE 



d'Astronomie, de Chimie, de Minéralogii 
, . fi Physiologie et de Zoologie, par le docteur 
Frédéric Scbôd 1er. Traduit aur la IS' édition allemande, par Adolphe Scfaeler 
et Henri Welter. 2 volumes in-S* avec 1,026 gravures dans le texte, 2 cartes 

astronomiques et 2 planchas coloriées. Broché 1£ fr. 

Relié, toile tr. jaspées, 11 fr. Relié, avec plaque spéciale et tr. dorées. 16 fr. 
On vend séparéroeat : 

Eléments de Botanique. In-S- iveo BÎ7 ETïvurea. Broché S 

Èléaeata de PhyalologlB Qt de ZoolOEic lu S* aveciHS gravures. Bro^bè, 4 ; 
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ARCHIVES 



DOLOGIE EXPÉRIMENTALE ET GÉNÉRALE^ 

publiées sous la diFaction de ^^^| 

HENRI DE LACAZE-DUTHIERS ^^M 

Les Archioes de Zoologie expérimentale et générale paraifisent par cabiars 
trimestriels. Quatre cahiers ou numéros forment un volume format gr, in-S', 
avec planches noires et coloriées. Prix de l'abounement : pour Parie, 40 fr.; 
pour les départemetita et l'étranger, AU fr. 

tf B tames I à X lannées 1373 i. 13S£) [ormenb U Première Série. — Prit de chaque 
lalume. carinnne loiLe : IS fr. — Le tome XI (année 1883) forme le I" rolame de la 
Denidénie Série. Priï, cartonné toile : 4! £r. — f.e tome Xll (année ISgi] forma le 
II- iDloœe de In DcniiéniB Séria. Prix, urloané toile : 4i Fr. — Le lome XIII (nnu^e 
1BS5) forme le lit' volume de la Di^uiième Série. Prii, carlonoé toile ; IS fr.— La 

Il a pa'TU en plus de la collection : 

Le tome XIII bis (supplétuentaire â l'aniiée 1885) ou tocoG III bis 
de la deusiôme série. 

Ce volume contient ; 
PrnfcMoiir ïïil» Dkhoh, cliarBé du Mura de snciio^ie à U Sorbnnne : HlstoirB 
dn BaUenoptera MnsDnIng, èohoné aar la plage de Langrune, avet 23 plan. 

H. DU Vahionv. docteur es sciences : RecherotiBS eipérlm en taies bot 1b oon- 
tracCJon mtuoalalre cbeilss lovertébrâs, nmnbrousa? Agurfs dans le teite(;il),' 

Drsikhh, docteur èa aciencea : ReclieroheB anatomiqnes et embryofféniqueB 
aur les alnges uitliTopomoFpheB, acec^ K planches, dont 2 en couleur. 

Bqutan, doi:leur As acieuccs : Beolieroliea aor l'anatomie et le développe- 
ment de la FiBsnrelle, avec U p'anches, dont S en couleur. 
Un lolurae gr. in-3'. Priï, cartonné toile, Jï fr, MnlRré le grand uorabre de planches, 

BROC& (Prof. P.). — Mémoires d'Anthropologie, dePaulBroca. T.I, ]i et III. 

3 vol. in-S', avec cartes etgrai. Prix de chaque vol., cart. àl'angl.. 7 fr. 50 
— — Tome IV. 1 vol. in-S avec figuras. Priï, cartonné 10 fr. 

Portrait de Paul Broca, gravé par Ch.Courtr; (in-fol. impr. parSalmon). 4 fr. 

CASSELHAnN |A.). — Gnide pour ranaijrse de rnrine, des sëdîmants et 
des concrétions urinaires au point de vue physiologique el pathologique, par 
le docteur Arthur Casseimann. Traduit de lallemand, avec l'autorisation de 
l'auteur, par Q. E. StrohI. Brochure in-S*, avec S planches S fr. 

CHETBIELL (le D' E. C). — Médecine bomœopathiqae k rusa|;e des familles. 
Régime, hygiène et traitement uu,r le docteur Chepmell. Deuiième édition, 

anglaise par le docteur Eniest Lemoine. 1 vol. iu-lS. Priï, broché, 4 fr. < 

Traitement homœopatlilqae dn cboléra. Eitrait de l'Bomœopathie. 

In-12 ^^- À 



CODTAHCE (A.). — La Lutte pour l'existence, par A. Coutance, profeaBenr 
li'liisloira naturelle à rËc:ale de médecins nSiVale àe Brest, officier de la L»- 
gioo d'honneor. 1 vol. iû-8" . Prii, brocbé 7 Ir. 50 

La fontaine et la Philosophie naturelle, par A. Coutance. 1 vol. in-8'. 

Pri I , brocho 2 ft, 

DARE8TE (Camille). — Recherches snr la proânotion artificielle des 
Monstruosités, ou Eesi^is du Tëratogénie expérimentale, par M. Camille Oii- 
reere, docleiir es Gctences et en médecine, professeur à la Faeultd des suietices * 
de Lille, lauréat île l'iiistitut. 1 valume gr. in-S*, avec IQ plaaches chromoli- 
Ihographiques. Canoimé à l'anglaise tS fr. 

DESOR lE.) et P. de LORIOL. — Ëchlnologie helvétique. Monographie des 

EChinideS fossiles de la suisse, par E. Desop et p. de Loriol. Echinidea 
de la période juraaBique. 1 vol. ic-l", atlas in-fol. de 61 planches. Cari. lUÛ Ir. 

QORDF-BESAHEZ (E.). — Traité d'Analjse zoochimique qualitative et quanti- 
tative. Ouide pratique pour les recherches phvsiD logiques et cliuiquea, par 
E. Oorup-Basanez, professeur de chimie à runiveraité il'Erlangea. Traduit 
sur la troisième édition allemande et augmenté par le D' L. Oaatier. 1 Toi. 
grand In-S', avec 13S Sgurea dans le texte. Cartonné a l'anglaise , . 13 fr. 50 

HDXLET (le Prof.]. — Leçons de Physiologie élémentaire, par le professeur 
Muilej, traduites de l'anglais par le docteur Dali;. 1 vol. iii-lS, avec de nom- 
breuses figures dans le teite. Broché, 3 Ir. 50; relié, toile 4 Ir. 

ISNARD (le D' Félix). — Spiritualisme et Uatérialisme, par le D- Félix 
Isnard.l vol. iu- 12. Broché 3 fr. 

J0RI3SENNE lie D' G,). — Nouveau signe de la grossesse, par le D' G. Jo- 
riesenoe. Brochure gr. in-8 (LÎÈge) 2 fr. 50 

KUTBRUHHER |D.). - Hanuel &a TOTagenri par D. Kallbrunner, membre 
de la Société de gëogranhie de Genève. Avec 280 figures dans le texte el 
2* planches, 1 vol. in-B", cartonné. (Zurich) 15 fr, 

— - Aide-Hémoire du Voyageur, uotionB géoéralea de géographie mathéma- 
tique, de géographie physique, de géographie politique, de géologie, de bio- 
logie et d'antEropologie à 1 usage des voyageurs, des étudiaoïs et des gens du 
monde, l vol. in-S" avec 25 planches et cartes. Cart la fr. 50 

LABARTHB (P.). ~ Les Eaux minérales et les Bains de mer de la France. 
Nouveau guide pratique du médecin et du baigneur, par le docteur Paul 
Labarthe. Précédé d une Introduction par le professeur A. Oubler. 1 vol. 
iD-12. Relié toile 5 fr, 

LETODRNEAU (le D' Ch.). — Physiologie des Passions, par Cb. Letourneati. 
2- édition, revue et augmentée. 1 vol. in-12. Broché, 3 fr. 50; relié 4 fr, 50 

Scienceet Hatérialisme.l vol. io-lS. Broché, 4 fr. 50; cari 5 fr. S5 

LUBBOCK (Sir John). — Les Mœurs des fourmis, traduit par J. A, Battandier. 
Brochure gr. iu-S' 1 fr, ÏS 

— Les Insectes et les Fleurs sauvages, leurs rapports réciproques, traduit 
pur Edmond Barbier. 1 vol. in-l:f avec 131 gravures dans le teite. Broche, 
S fr. 50.; relié toile anglaise, plaque spéciale 3 fr. 

— Do l'Origine et des Métamorphoses des Insectes, traduit par Jules 
Groloua. 1 volume in-IS, avec de nombreuses gravures dans le texte. Broché, 
2 fr. 50.; relié toile anglaise, plaque spéciale 3 fr. 

MAGIins (Hugo). — Histoire de l'ËvoIuUon dn sens des couleurs, par Hugo 
. Magnua, professeur d'ophthalmologie à l'Unirersilë de Breelao, avec une 

Introduction par Jules Sou rv. 1 volume ia-12. Broché 3 fr. 

HARCOU (J.).~De la Science en France, parJ.Marcou. 1v. ii^.S' 

MARTIN lEj-nest). — Histoire des Monstres, depuis l'antiquité jusqu'à nos 

jours, par le docleur Erusft Miirliu. 1 vol. iu-S". Broché "* '- 

MÀVDSLEJ (Henrj). - Physiologie de l'esprit, par Henry Maudsiev, truloit 
de rxaglaii p^ A. Heraen. 1 vol. iu-Jj" cartonne lOI^^T 
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MOHK (Fr.j. — Toxicologie chimique. Guide pratiqua pour la déteriniiia(io; 
chimique des poison», par le docleur Frédéric Mohr, professeur à l'Univef- 
sité de Bonu. Traduit de rallemaiia par le docteur L. Gautier. 1 voluiuB iu-S", 
avec 56 gr^tvures daus le teite. Qroclié 5 l'r. 

BEICBASDI (Ej. — Guide ponr l'analyse de l'Eau, au point de vue de 
l'b^gièae et da l'Industrie. Pritcédé de l'Ëiameo des principes Bur lesquels on 
doit a'appujer dans rappréciation de l'eun potable, par le docteur 
& Reiohanit, professenr à l'Université d'Iéna. "Traduit de rallemaud par 
la docteur 6. E. Strohl. U-S', a<ec 31 fig. dans le texte. Broché. ... 4 fr. 50 

BOLLAHD (Camille). - Esprit et Matière, ou Notion» populaires de Philoso- 
phie Bcientiflque, suivies de l'Arbre pénéalogioua comi»let de l'hornine, d'après 
les données de Haeckel, par Camille Roland, ingénieur. 1 vol. in-l£ avec 
2 planches (Mous), Carlouué toile anglaise £ fr. 50 

B08SI (D.C.). — Le Darwinisme et les Générations spontaDées, ou Réponse 
aux rëfutatious de MM. P. PlouretiB, de Quatrefagies, L. Simon, Chauvel, etc., 
eoiïie d'une-Lettre deM. le D' F. Pouchet, parD. C. Rossi. 1 vol. ia-12. 2 tr. M 

SUHOIf (Philippe). — Dictionnaire paléoetlmologiiine du département de 
l'Aube, par Philippe Sulmou, membre de lu Commïtsion des monuments mé- 
palithiques de Fruoce et d'Algérie, membre correspondant de la Société aca- 
démique de l'Aube. I vol. gr. ia-S', avec 3 cartes. Broché là tr, 

SCHLESINGER (R.). — Examen microscopique et microcbimiqne des 
fibres textiles, tant naturelles que teintes, suivi d'un Essai sur la Caracté- 
risalion de la laine rétênéréo (sheddy), par le docteur Robert Schlesingar. 
Préface du docleur Emile Kupp. Trad. parL. Gautier. Ia-.8', 32 gravures. 4 fr. 

SCHHID (Ch.) et F. WOLFRUH. — lustmction sur l'Essai ctaimique des 
médicaments, à l'uaage des Médecins, des Pharmaciens, des Droguistes al 
des éUves qui préparent leur ileruier examen de pharmacien, par la docteur 
Christophe SchmiJ et P. Wolfrum. Traduit par le D' G. E, Sirohl. I vol. 
gr. in-8'. Cart. à l'anglaisa 6 fr. 

SCHOBLEHHER (C). ~ Origine et développement de la Chimie organique, 
traduit de l'anglais avec raulorîsatioo d^ l'auLeur par Alexandre Cluparéde. 
1 vol. iu.l2, aveu ligurea. Prix, carlonué toile, tranche rouge 3 fr. 50 

8TAEDELE R (G.). - Instruction sur l'Analyse cbimique qualitaUve des 
Snbstances minérales, par Q. Staedeler, revue par H. Kolbe, traduite, sur 
la 6' éd. allemande, par le D' L. Gautier, avec gravure et tableau spectral. 
In-12. Cart. à l'augl 2 Ir. 50 

WALLACE (A. R.). — La Sélection naturelle, Essais par Alfred-Russel Wal' 
lace. Traduit sur lajjieuiieme édition anglaise, avec l'autor--' ■'■-- '- ''"" 
leur, par Lucien de uandalle. 1 vol. in-S. Cartonné & l'anglai 



PHYSniLOGIE 

DU PLAISIR 

Par le Professeur MANTKGAZZA 

Tritdult a aanuté par M, Gumks in LtSTRADB 
1 vol. in-8°. Prix : broché ,.. ..,. 6 
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III. — HISTOIRE, POLITIQUE, GÉOGRAPHIE, ETC,^^ 

LE MONDE TERRESTRE fl 

AU POINT ACTUEL DE LA CIVILISATION 
NOUVEAU PRÉCIS 

DE GÉOGRAPHIE COMPARÉE 

DESCRIPTIVE, POLITIQUB ET COMMERCIALE 

par CHARLES VOGEL ^^n 

Upnibre Aat Saci^léa d« QdoerapKIe et d'BcaDOTniff poliUqua de Pu4fl, Uembra cormpon^^^^^^H 
de l*Ac4d4uika ror^'B eIbi SclBii4!Ba dg Uabumifl» eiC: fie ~^^^^^^l 

L'ouvrage complst forme 3 volumes, divisés en 5 parties, gr. ia-E*. ^^^^H 

Premier ïolume. Prîï, cartonné toile 15 fr. 1 

Deuiiéme volume. Prix, cartonné toile 18 fr. 

Première partie du troisième volume. Prix, eartonnô toile 9 fr. 

Demième — — — — — — ,' 12 fr. | 

Troisième — — — — — — 18 fr. 

L'ouvrage complet en 3 volumes, divisés en 5 parties. Pris, l)roché .... 60 fr, , 

Le mËme, cartonné toile 66 fr. | 

Relié en demi-maroqnin 12 Ir. | 

/; a ftf fait vn tirage sj^dat de la 1" partie rfw lome IIÎ de ce( ouvrage, 
sous le titre: 

L'EUROPE ORIENTALE DEPUIS LE TRAITÉ DE BERLIN 

Cette partie contient la Russie, la Pologne et la Finlande, la Roumanie, la 
Serbie et le Monténégro, la Bulgarie, la Turquie, l'Albanie et lu Grèce. Elle j 
forma un volume gr. in-8*, cart. à l'anglaise 9 fr. j 

MŒURS ROMAINES DU RÈGNE D'AUGUSTE ' 

A LA FIN DBS ANTONINS 
par L. FRIEDL£ND£R 

TRtUUtmorr LIBBB FllTE 3DS LE TEXTH DS Ll DBDIIBHB EDITION ILLEUtH 

A.vtc des considérations gtlnéraiss et des rsmarques 

par CH. VOUEL. 

4 vol. in-S°. Brochée, 28 fr. Reliés en demi-maroqain, 35 fr. 

BULWER (Sir U.). — Essai sur Talleyraiid, par Sir Uatir; Letton Buli^ 
ancien ambassadeur. Traduit de l'anglaie, avec l'autoriBaiion de l'auteur, pa; 
Georges Perrot. 1 vol. in-8". Broché 5 fr. 

DELTUF (P.) — Essai sur les Œuvres et la Doctrine de HacbiaTel, avec la 

traduction littérale du Prince, et de quelques Fragments historiques et litté- I 

raires, par Paul Deltuf. 1 vol. in-S". Broché 7 fr. ÔO 

SET&inC <S.). — Études politiques sur l'Histoire ancienne et moderne et 
sur l'influença de l'étal de guerre et da l'état de paii, par Paul Devaui, 
membre de l'Académie des Scjenaes, des Lettres et des Beaui-Arls de Belgique. 
J vol. grand înS' (Bruïelles) 9 Ir, I 




C. RKINWALD, LIBRAIRB A PARIS, 18- 



GIRARD DE RIULE. — La Mythologie comparée. Totm phemibb : Thëoris 
lia fétichisme. — Sorcier et sorcetleriË. — I^e fétichisme étudié sou« ses 
divers aspects. — Le fétichisme chez les Cafres, chez les anciaQS Chinois, chez 
les peaplea civiliaës. — Thëoria liu polythéisme. — Mythologie des nations 
civilisées de l'Amépique. Uu vol. ia-12. Prii, broché, 3 fr, 50; caclonné à 
l'auglaiee 4 fr. 

SUBERHATIS (Aogelo de). — La Mythologie des Plantes oa Légendes da 
règne végétal. 2 vol. in 8*. GarConnés à. l'anglaise U fr. 

GUTOT (Yves). — Lettres sur la politique coloniale, l volume in-ia, avec 
1 carte et 2 graphiques. Broché 4 (r. 

LACROIX (AuguBte). — Conférences sociales et industrielles, par A. La- 

croiï. 1 vol.in.^' 4 Ir. 

LEFËVRE (André). — L'Homme à travers les âges. Essai de critique histo- 
rique. 1 vol. in-13. Broché, 3 IV. 50; relié tuile anglaise 4 " 

HOLUfARKG. de). — L'Évolution économique du XIX' siècle, théorie 
progrès, par M. G. de Molinuri, membre currespondant (le l'Institut. 1 ' 
in-S". Broché fi 

L'Évolution politique et la révolution, par M. 0. de Molinari, mem ^_ 

MOREADDEJONKËS (A.). — État économique et social de la France depuis 
Henri IV jusqu'à Louis XIV (1589-1715), par A. Moreau de Jonnèa, membre 
de l'Institut. I vol. in-S'. Broché .7 fr. 

S£VILL£ (Alb.). — Théodore Parker, sa Vie et ses Œuvres. Un chapitre de 
l'hisioira de l'Aboli tion de l'esclavage aui Klais-Unis, parAlb. Réville. 1 vol. 
in-ia 3 fr. 50 

BOBIQU£T (P.). - Histoire municipale de Paris «Upuis le« origine; jusqu'à 
ravénement Je Henri lU. 1 vol. iii-B. Prix, broche, 10 fr.; relié toile aui 
armes de Paria 12 fr. 

TISCHENDORF (C.). — Terre sainte, par Constantin Tiaohandorf, avec les sou- 
venïrs du pèlerinage de S.A. 1. le grand-duc Constantin. Ivol. in-8*, avec 3 gra- 
vures S fr. 

VOGEL (Ch.). — Le Portugal et ses colonies. Tableau politique et commercial 
.delà monarchie portugaise dans son état actuel, avec Ues annexes et des notes 
Bupplémeutairas. In-8' (ISliO) 8 fr. 50 



LA COLONISATION SCIENTIFIQUE 

ET LES COLONIES FRANÇAISES 



AU CANADA 



en Russie, en Corse et â l'Exposition universelle d'Anvers 

Lfdi-es iidressées au Journal des Déliais 

par G. de BIOLIHARL 

1 ïol. ia-L2, bro.;hé 3 fr. 50 
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JV. — ARCHÉOLOGIE El SCIENCES PRÉBISTORIQU^ 

TIRYNTHE 



LE PALAIS PREHISTORIQUï 

DES RÛIS DE TIRYNTIIL; 

RÉSULTAT DES DERNIÈRES FOUILLES 

Far Henri SCHLIEHANN 



Volunie gv. in-S Jésus. 

slril d'une carte, de 4 plans, de 34 planches en chromoiilhi. 
et de 1S8 gravures sur bois. 

Cartoii liage anglain non rugae, avec lilre en noir 33 tr. 

Relié ea demi-maroquin, pluques spéciales en or et noir, 

doré sur tranches ■ . . . , 40 fr. 



LES AGES PRÉHISTORIQUES 

DE L'ESPAGNE ET DU PORTUGAL 
Par fitiUe CARTAILQA.C 

AVEC PRËh'ACS PAR M. DE «UATREl'AGES 

n volume grand iii-8' llluetré de ^50 gravures et -i planches 

Prix : broché, 25 fi-.; cartonné, SO fr. 



GEKER (Pompeyo). - La Mort et le Diable. Contribution à l'étude de l'évo- 
julion des idées, histoire et philoBophie des deui négatLons suprêmes, 
précédés d'une letl^e à l'auteur de E. Littré. 1 rai. În-S" . Cartonné à l'an- 
glaiee 12 fr. 

LEPIC (Le Vie). — Grottes de Savigny, communea de la Biolle, eantoa 
d'AlbeoB (Sauoie), par M. le vicomte Lepic. In-4', avec 6 piaoches litho- 
graphiéfls 9 fr. 

LBPIG (le Ticomte) et J. de LUBAC. — Stations préhistoriques de la vallée 
du Rbùue, en Vivaraia, CbàteaubourK et Soyons. Notes présentées au Con- 
grès de BmiellsG dans la session de ISTS, par MM. le vicomte Lepic et Jules 
de Lubac. In-folio, avec 9 planches, (Chambérj.) 8fr. 

HOATILLET |0. de). — Le Signe de la croix avant le cbristlanisme, avec 
11" gravures sur bois, par M. Gabriel de Mortillet. In-8' S fr, 

Hnsée préhistorique. Album de 100 planches contenant BOO dessins 

clatséa methodiqaetaeat. 1 vol, grund in-8' 'ësua, broché J5 fr. 
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libraire; a paris. 1& J 

HILSSOH (S.). — Les Habitants primitifs de la Scandinavls. Essai d'ethnc 

S"aphie comparée, raatérîam pour serTir à l'histoire de l'homme, par Sve 
ilsaon, professeur à rUaiverailé de Lund. 1" partie : L'Age de pierre, traduit 
du Buëdois sur le manuscrit de la S'édition préparée par l'auteur. 1 vol. granil I 

in-8', avec 16 planches. Cartonné 12 fr. I 

RHOH AÏDËS(C.). — Les Hnsées d'Atbènes,gr. in-i" avec teita grec, allemand, l 
français et aoglais. (Athéces.) 

Cet ouvrage parait par livraiaons avea ieite et planches. La première livraison i 

SCHHIDT (Valdemar). — Le Danemark à l'Exposition uniTerselle de 1867, 

Etudié principalement au point de vue de l'archéologie. In-S' ' '" 

TTLOK (Edward B). — La GiVilisatiOU primitive. Tome 1. Traduit de 

glais sur ladeuiième éditiou pur M-° Pauline Brunet. — Tome 11. TraduiE.l 
parM. Edm. Barbier. 2 vol. in^'.Catlonnéa à i'anglaiae 20 Tr. J 



V. — LITTERATURE 

BRÉHER (F.).— Hertha, ou l'Histoire d'une àme, parFrédërJoa Brëmer. Tra- 
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1 vol. in-8'. Broché 7 fr. 50 

■CLLEH {O.). — Charlotte Aokermann. Souveoira de la vie d'une actrice 
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STRAUSS (David -Frédéric). — Voltaire. Sii confërencBB par David-Frédorio 
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nOKT |Ju!.)- — Études Mstoriques sur les religions, les arts, la civiliBatioD 

Il de l'Abie antérieure et de la Orece, par J. Sourj. 1 vol. in-S* 7 fr. 50 

fenOZA |B. de). — Lettres inédites, traduites en tnnvais par J.-G. Prat. 

f Atsb portrait et épigraphe. 1 vol. iu-12, Prîi 3 fr. 

nAXISS (David-Frédéric).— L'Ancienue et la Souvelle foi. ConfesBion par 
DaTid-Frëdéric Strauss. Ouvrage traduit de rallemand sur la 8* édition par 
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OLIVIER (L. D,). — Grammaire élémentaire du grec moderne- (Athènes.) 
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